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Tes nouvelles qui nous parviennent 
Indirectement d'Allemagne continuent à 
nous montrer les populations de l'empire 
travaillées par des mécontentements et 
des inquiétudes de plus en plus graves. 
Une dépêche d'hier ssure que « l'agita-
tion en laveur d'une paix, prochaine 
prend en Allemagne un caractère de vé-
ritable conspiration » et que, si l'on en 
croit les renseignements apportés par 
un commerçant suisse retour de Berlin^ 
on a l'impression « d'assister aux prélu-
des d'une grande révolution ». Les pro-
testations populaires se donneraient li-
bre cours en des meetings tenus malgré 
la surveillance policière et où le milita-
risme prussien serait l'objet des plus 

.violentes attaques. 
Assurément, il ne convient pas de 

prendre à la lettre de telles indications, 
ni toutes celles du même genre qui nous 
arrivent d'outre-Rhin par l'intermédiaire 
des pays neutres. Mais un fait semble 
indéniable : C'est à savoir que, au fur 
et à mesure que la guerre se prolonge 
et que les symptômes de l'usure mili-
taire allemande se multiplient, le ma-
laise s'aggrave à l'intérieur de l'empire. 
Sur ce point, tous les plus sérieux indi-
ces et-tous les témoignages les moins 
suspects concordent. Parallèlement à 
l'usure des forces allemandes sur tous 
les fronts où elles se trouvent engagées, 
il y a dans tout l'empire une usure éco-
nomique qui a créé une situation inté-
rieure très difficile, très pénible, très 
dangereuse. Les populations souffrent 
de plus en plus durement de celte si-
tuation qui les expose à toutes sortes de 
gênes, à toutes sortes de privations et 
de souffrances. C'en est décidément fini 
de l'orgueilleuse assurance des premiers 
temps de la guerre. Voici l'heure des 
désillusions et des déceptions. Voici 
l'heure où les Boches se demandent si, 
en dépit de toutes les victoires qu'on leur 
claironne aux oreilles du matin au soir, 
il leur sera possible de tenir jusqu'au 
bout. 

En revanche, chez nous la situation 
économique apparaît comme relative-
ment satisfaisante. Certes, nous aussi 
nous souffrons de la guerre. Nous aussi 
nous souffrons de toutes les perles que 
la guerre provoque et de toutes les en-
traves qu'elle suscite au labeur de la 
nation. Mais il est incontestable que 
nous « tenons » mieux que nos enne-
mis. Et on en trouvera une nouvelle 
preuve après tant d'autres dans l'exposé 
que notre administration des Finances 
vient de publier, exposé donnant la si-
tuation du recouvrement des impôts in-
directs et monopoles pendant le mois 
dernier, c'est-à-dire pendant le dix-sep-
tième mois de la guerre. 

Le tableau où sont indiqués les ren-
dements par catégories d'impôts montre 
pour le mois de décembre 1915 une plus-
value de 78.951.000 francs par rapport 
au mois de décembre de Vannée précé-
dente. Le produit des impôts et revenus 
indirects en décembre 1915 s'est en effet 
'élevé à 289.630.000 fr. contre S11.379.000 
francs seulement en décembre 1914, ce 
qui représente une plus-value d'un peu 
plus de 37 OjO. « L'amélioration des re-
couvrements, explique la note du minis-. 
tère des Finances, est particulièrement 
sensible pour l'enregistrement, en ce 
qui concerne les droits sur les ventes 
d'immeubles et les droits de timbres 
d'effets de commerce, de quittances et 
d'affiches, c'est-à-dire les droits en rela-
tion directe avec la vie économique du 
pays. La même tendance à la reprise de 
l'activité commerciale se révèle à l'exa-
men des produits de douanes dont le 
rendement s'est trouvé par ailleurs no-
tablement amélioré par le rétablisse-
ment des droits sur les céréales. Enfin, 
certains recouvrements sur contribu-
tions indirectes ont sensiblement pro-
gressé, notamment les recettes sur les 
droits de transport par chemins de fer 
'et sur les droits somptuaires. » On voit 
par ces précisions que la plus-value 
constatée représente un excellent indice 
pour la situation économique de la 
France. 

Le ministère des Finances nous fait 
'connaître encore que, « pour l'ensemble 
'des douze mois de 1915,le produit des im-
pôts et revenus indirects s'est élevé à la 
<somme de 3.084.483.300 francs, en dimi-
nution de 139.683.600 fr. soit 4,33 OjO, 
sur les résultats de l'année 1914 qui n'a 
été affectée que pendant cinq mois par 
la guerre ». La constatation n'est-elle 
pas rassurante ?v Elle atteste que nous 
tendons de plus en plus vers la normale. 

Même en faisant à l'égard de ces in-
dications optimistes officielles les réser-
ves nécessaires, même en tenant compte 
de ce point très important, à savoir que 
les achats que nous sommes obligés 
d'effectuer au dehors doivent constituer 
une des raisons essentielles de la plus-
value constatée, il n'en reste pas moins 

Ïue les chiffres publiés sont la preuve 
'une sérieuse reprise des affaires chez 

nous. Et cette reprise est constante de-
puis quelques mois déjà. Il faut souhai-
ter qu'elle se poursuive et qu'elle aille 
en s accentuant dans l'intérêt de la pros-
périté économique du pays, c'est-à-dire 
dans l'intérêt de la victoire. 

H est certain en effet que la prospérité 
économique de la France, et d'une fa-
çon plus générale la prospérité écono-
mique des pays alliés, est une des con-
ditions de cette victoire. De même que 

les armées tiennent sur la ligne de feu, 
il faut que les nations tiennent à l'inté-
rieur. C'est grâce aux ressources que les 
pays peuvent réaliser chacun dans leur 
sphère que l'on soutient et que l'on peut 
espérer activer l'effort de ceux qui se 
battent. Loin de nous, assurément, la 
pensée de comparer des mérites qui ne 
sont pas comparables ! Le labeur de 
ceux de l'intérieur n'est qu'humble et 
médiocre besogne en regard de l'héroïs-
me-de tous ces valeureux combattants 
vers qui va l'admiration universelle. 
Mais cette humble et médiocre besogne 
est une besogne nécessaire. Et le devoir 
des pouvoirs publics est de l'encourager 
et de la faciliter dans toute la mesure 
du possible. 

Souhaitons qu'on s'applique à le faire 
avec une intelligence de plus en plus 
clairvoyante et avec des soins de plus 
en plus empressés. La création des Co-
mités consultatifs d'action économique à 
laquelle M. Thierry vient de procéder 
dans les diverses régions du pays pro-
cède manifestement de cette volonté de 
favoriser un peu partout le développe-
ment du mouvement industriel et com-
mercial. Il importe d'autre part que l'on 
ne néglige aucun effort pour favoriser 
dans les campagnes l'exécution de ces 
travaux agricoles qui constituent l'une 
des sources les plus précieuses de notre 
richesse nationale. Par tous les moyens, 
et surtout par les plus actifs, par les 
plus énergiques, par les plus efficaces, 
efforçons-nous d'augmenter la prospé-
rité industrielle, commerciale et agricole 
du pays afin d'élargir et de fortifier nos 
chances de victoire ! 

CAMILLE FERDY, 

Sous ce titre : l'Instant de Lemberg, M. 
Nicolas Filipesco, ancien ministre de la 
Guerre de Roumanie, vient de publier une 
étude stratégique, dans laquelle il s'efforce 
de démontrer que par rapport a la situation 
générale, l'intérêt de l'intervention roumaine 
diminue progressivement, tandis qu'augmen-
tent sans cesse les difficultés que son pays 
aurait à surmonter. M. Nicolas Filipcsco en-
tend ainsi réduire à néant les accusations 
de ceux qui ont pu croire qu'il voulait, par 
goût d'aventures, lancer la nation dans un 
conflit. 

Mais si, au mois d'octobre 1914, l'armée 
roumaine était entrée en lice, quelles eussent 
été les conséquences de son intervention î 

A cette époque, en France, l'offensive alle-
mande était arrêtée; sur le front serbe, l'ar-
mée du roi Pierre était au seuil de Sarajevo; 
et sur le front oriental, la situation s'était 
rétablie au profit des Russes. Alors, l'armée 
roumaine, mobilisée dès le 23 août (vieux 
style), veille de la prise de Lemberg, pouvait, 
sans avoir rencontré grande résistance, ar-
river le 11 octobre devant le fleuve Tisza, et, 
le 21 octobre, sa gauche se serait trouvée en 
face de Budapest et sa droite, en coopéra-
tion avec l'année russe sur le flanc et les der-
rières de l'armée autrichienne. 

Conséquences heureuses 1 
Les Allemands eussent été dans la néces-

sité de renforcer davantage le front occiden-
tal, ce qui permet de supposer que l'offen-
sive française sur la Marne eût pu se déve-
lopper plus loin, dans des conditions favora-
bles. 

Le passage des Karpathes, qui constituait 
pour les Russes la grande difficulté, devenait 
réalisable, !a masse entière ayant pénétré 
dans la Galicie orientale. 

L'armée principale autrichienne déjà bat-
tue à Ravarusca et rejetée en arrière sur 
Cracovle se serait trouvée encore plus démo-
ralisée. Son encerclement à Cracovle l'eût 
complètement désorganisée. 

La menace d'une occupation, peut-être l'oc-
cupation même de la capitale hongroise, pou-
vait, par la consternation qu'elle n'aurait 
pas manqué de produire, avoir les conséquen-
ces les plus séricu'oes sur le développement 
ultérieur des opérations. 

L'armée autrichienne eût été sinon tout à 
fait désorganisée, au moins profondément dé-
moralisée, et toute la région sud-est de la 
Hongrie perdue pour elle. 

. La répercussion de ces événements dans les 
Balkans eût été des plus favorables pour les 
Alliés. 

En n'évaluant qu'à 500.COO l'armée rou-
maine opérante, et à 250.000 les contingents 
tirés par les Autrichiens des territoires peu-
plés par les Roumains que l'armée roumaine 
aurait occupés et qui seraient restés aux Al-
liés, le rapport des forces entre belligérants se 
serait modifié d'un million d'hommes en-
viron en faveur des Alliés. 

La situation sur le front oriental eût été 
complètement changée et la Roumanie au 
lieu d'être encerclée, eût non seulement joué 
à la tête des Etats balkaniques un rôle dé-
cisif dans la réalisation de son unité natio-
nale, mais encore écrit la page la plus glo-
rieuse de la guerre européenne. 

...Mais In Roumanie n'est pas intervenue... 
<^>—— ■ 

IL Y A UN AN 

Mercredi 13 Janvier 
La bataille de Soissons continue toujours 

acharnée : les attaques allemandes sont en-
rayées, mais la crue de l'Aisne ayant em-
porté les ponts et rendu les communications 
très précaires, nous nous établissons au sud 
de la rivière, dans la partie comprise entre 
Crouy et Missy. De vives actions ont égale-
ment lieu autour de Perthes-les-Hurlus et du 
fortin de Beauséjour. Un aviateur français 
bombarde les gares de concentration alleman-
des d'Altkirch-Carlspach et de Remilly-sur-
Nied, en Alsace. 

Sur le front oriental, progression russe sur 
la Vtstule, évacuation par les Allemands de 
Serpely (Pologne) ; en Galicie, autour de 
Cracovie, l'artillerie autrichienne est réduite 
au silence. 

En Perse, massacre des populations par les 
Turcs. 

En Autriche, retraite du comte Berchtold, 
ministre des Affaires étrangères, remplacé 
par le comte Burian de Bajectz, Hongrois. 

En Italie, un tremblement de terre ravage 
la région des Abruzzes : plus de 55.000 victi-
mes, dont so.ooo morts ; une dizaine de vil-
lages détruits. 

Des taubes volent sur Nancy et Bâthune. 

Lire à la 49 page 

Le Ipîère de la lalsoo d'Âuîeoil 

529e JOUR DE GUERRE 

Paris, 1i Janvier.,, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucun événement important à signaler au cours de la nuit, sauf 
entre Argonne et Meuse, où nos batteries ont dispersé des groupes 
de travailleurs ennemis dans la région de Malancourt. 

CARTE DU MONTÉNÉGRO 

LES SOUS MARINS ENNEMIS EN MEDITERRANEE 

Le (( Tafna )) échappe 
à in Sons-marin 

Les rescapés do « Slsngjie » arrivant 
à larsaiilo. 

Nous avons reçu hier matin le télégramme 
suivant : 

Madrid, 12 Janvier. 
On a reçu à Soller (îles Baléares) un 

télégramme sans fil du vapeur Tafna 
demandant du secours et ajoutant qu'il 
était poursuivi par un sous-marin. 

Un second radiogramme parvenu à 
Barcelone postéiïeusement annonce que 
le Tafna a pu échapper à son poursui-
vant et qu'il a perdu de vue le sous-
marin. 

Le Tafna étant arrivé à Marseille hier 
soir à 4 heures, nous nous sommes rendu 
au mole A. où le navire devait être amarré. 
Dès que la libre pratique eut été accordée au 
navire, nous avons vu le commandant Gen-
tile qui nous a reçu avec sa bonne grâce et 
son sourire habituel. 

— Alors, vous avez encore échappé à un 
sous-marin ? 

— Parfaitement. 
— Ça fait la seconde fois. 
— Mais ce fut moins tragique que la pre-

mière. 
Le commandant Gentile faisait allusion à 

la traversée qui se termina par l'arrivée à 
Marseille du Tafna: Le 25 novembre, le pa-
quebot fut rencontré par un sous-marin alle-
mand qui le canonna ; le vapeur doubla de 
vitesse et, grâce au mauvais état de la mer, 
put échapper à la canonnade et à la torpille. 
Mais, au cours d'une panique, trente-cinq 
hommes parmi lesquels six membres de 
l'équipage se perdirent. 

Cette deuxième rencontre du Tafna avec 
un des pirates allemands fut moins mouve-
mentée et ne coûta aucune existence hu-
maine. Elle se produisit mardi matin à 
10 heures 45 au large des Baléares. A l'heure 
que nous venons d'indiquer, l'officier de 
quart signala qu'il apercevait un sillage de 
sous-marin à peu de distance. Le comman-
dant Gentile donna immédiatement l'ordre 
de faire prendre la ceinture de sauvetage 
aux passagers et de préparer la mise à la 
mer des embarcations. Puis il monte sur la 
passerelle. 

L'observation de l'officier de quart était 
exacte. 

On apercevait très nettement, en effet, — 
car la mer était belle — le sillage du péris-
cope. M. Gentille fit forcer la vapeur, prit 
la barre et navigua en ligne brisée. Le sous-
marin comprit bien vite que sa présence 
était dévoilée et tâcha de gagner le Tafna, 
mais ce lui fut impossible et à 11 heures 30, 
11 s'enfonça et disparut. 

Grâce, donc, à la présence d'esprit du com-
mandant Gentile, à la sûreté et à la préci-
sion de sa manoeuvre, le Tafna venait d'é-
chapper, sans accident de personne et sans 
avarie à un des pirates qui ont déjà fait tant 
de mal. 

LES RESCAPES DU « GLENGYLE » 
Nos télégrammes ont signalé récemment 

que le vapeur anglais Glengyle avait été 
coulé en Méditerranée par un sous-marin 
allemand. Un certain nombre de victimes 
furent la conséquence de ce nouvel acte de 
piraterie. Mais la dépêche ne donnait que 
fort peu de précisions ; nous connais-
sons aujourd'hui les circonstances dans les-
quelles s'est produit cet événement tragique 
car une partie des survivants sont arrivés 
à Marseille hier par le Mossoul des Messa-
geries Maritimes. 

Le Mossoul, qui venait de Salonique, avait 
63 passagers parmi lesquels 17 Serbes, 6 
Grecs et 38 Anglais. Au nombre de ces der-
niers se trouvaient le capitaine Webster, 
commandant du Gle^ngyle, et vingt hommes 
qui faisaient partie de son équipage. Leva-
peur fut rencontré le lor janvier à 2 heures du 
soir par un sous-marin allemand qui le tor-

pilla sans préavis. On mit les embarcations 
a la mer et, au cours de cette manœuvre, 
trois Anglais et sept Chinois se noyèrent. 
Les rescapés furent recueillis par un vapeur 
anglais qui les transporta à/Malte où ils ont 
pris passage sur le Mossoul. 

Le capitaine Websier et ses compagnons 
ont été rapatriés par les soins du consul 
d'Angleterre à Marseille. — M. 

PROPOS DE GUERRE 

JLnomalie 
A la déclaration de guerre, l'état de siège 

fut proclamé à Marseille, ainsi que sur toute 
l'étendue du territoire français. 

C'était là une mesure de précaution d'ail-
leurs prévue, qui faisant passer les pouvoirs 
aux mains des autorités militaires, aurait fa-
cilité le rétablissement de l'ordre dans le cas 
où celui-ci eût été troublé. 

Etat de siège... Ce grand mot fit frissonner 
les Marseillais, ceux-là surtout qui ont gardé 
le souvenir de l'autre état de siège, celui de 
1870. A lire les affiches spéciales qui furent 
collées contre nos murs, il semblait, en effet, 
qu'on n'allait plus pouvoir'sortir de chez sol, 
allumer sa lampe, fumer une cigarette sans 
être emmené par une patrouille. 

Et puis, on s'aperçut que la chose n'avait 
rien de bien terrible, et qu'à part la ferme-
ture prématurée des cafés, à laquelle on s'ha-
bitua très vite, rien n'était changé. On ne 
vit même pas de patrouille. Les Marseillais 
purent donc aller à leurs affaires, sortir le 
soir, se promener de nuit absolument comme 
si l'état de siège n'eût pas existé. 

Il faut d'ailleurs reconnaître que Marseille 
n'a jamais été aussi tranquille ni les Mar-
seillais aussi sages que pendant cette guerre. 

Des mois passèrent, lorsqu'un beau matin 
on annonça que l'état de siège était levé : 
simple formalité évidemment. Le gouverne-
ment, satisfait de la bonne conduite des po-
pulations, leur décernait cette récompense 
négative et néanmoins flatteuse. 

Mais voici que l'état de siège étant levé, 
l'autorité militaire se met à prendre, coup 
sur coup, une série de mesures d'interdiction. 
On me dira que ce sont là des mesures stric-
tement militaires qui ne visent nullement les 
civils. Mais je ferai très respectueusement 
observer que la vie civile étant, à l'heure ac-
tuelle, intimement liée à la vie militaire, les 
dites mesures affectent en réalité autant les 
civils que les militaires. 

De sort» que nous nous trouvons en pré-
sence de cette situation : l'état de siège n'exis-
tant plus, notre vie locale est beaucoup moins 
libre que lorsqu'il y était. 

Allez donc expliquer cela. 
ANDRE NEGIS 

-o 

LA GUERRE ECONOE 
Le Havre, 12 Janvier. 

Hier soir, a eu lieu, en présence d'un nom-
breux public, une conférence au Grand-Théâ-
tre. Après un discours de M. Maraude, pré-
sident de section de la Ligue coloniale, M. 
Baudin, ancien ministre, a dit quel touchant 
souvenir il a conservé de son voyage en 
Amérique du Sud où il a été reçu d'une fa-
çon extrêmement sympathique. 11 a ajouté 
que les Comités continueront l'œuvre com-
mencée, mais que malheureusement le Fran-
çais est trop casanier et que par suite de 
notre indifférence, les Allemands ont rempli 
le monde de leurs organisations. 

Il faudra changer tout cela après la guerre, 
dit M. Baudin : celle-ci sera victorieuse 
mais il faudra établir autour de l'Allemagne 
un cercle de fer ; ce'n'est pas la paix diplo-
matique qu'il faut faire ; cette race abomi-
nable et cruelle ne peut pas recouvrer la li-
berté entière I les traités avec des gens qui 
en font des chiffons n'auraient aucune va-
leur ; c'est une paix de surveillance que 
nous devons imposer aux Allemands ; ce 
sera la paix armée et la paix forte. 

M. Baudin demande à ses auditeurs de ré-
pandre cette thèse clans les milieux. Reve-
nant sur ce qu'il a dit à la Chambre de 
Commerce, M. Baudin déclare que la guerre 
économique n'est pas moins importante que 
l'autre. Il termine en proclamant sa foi dans 
la victoire finale qui sera due à la Science 
de nos chefs et à la vaillance da nos soldats. 

oténégro va subir le sort de la Serbie 
Les SQGG6S russes es BDKQVÏBG son des pies iporiils 

Paris, 12 Janvier. 
Le Conseil supérieur de la Défense natio-

nale s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 12 Janvier. 
Un des organes les plus influents d'Italie 

souligne, avec une force singulière, le danger 
de l'avance autrichienne sur les rives de 
l'Adriatique et l'intérêt supérieur qu'a l'Ita-
lie de barrer la route à l'ennemi héréditaire. 

Le gouvernement de Rome s'est distingué, 
depuis le début de la guerre, par une poli-
tique de fermeté et de clairvoyance qui fait 
de la diplomatie italienne ia première de l'Eu-
rope. La gravité de la situation, sur laquelle 
notre confrère appelle son attention, ne sau-
rait lui échapper, ni le laisser indifférent. 
J'ai dit, hier, que la prise du mont Lovcen 
par les Autrichiens était un événement con-
sidérable, en ce sens qu'il mettait l'existence 
du Monténégro en péril. 

Les plus grands organes de l'opinion eu-
ropéenne le proclament aujourd'hui. Il est 
agréable de constater que l'Italie admet la 
nécessité d'intervenir énergiquement, ainsi 
que l'exige son intérêt le plus impérieux. 

Sur le front russe, les dernières nouvelles 
indiquent que les Allemand se retirent dans 
les provinces baltiques de la Dwina et de 
Kovel. 

Au Sud, dans la contrée galicienne, nos 
alliés ont infligé des pertes énormes aux Au-
trichiens qui tentaient de reprendre leurs 
positions perdues autour de Czernovitz. 

Du côté de Salonique, la concentration des 
forces ennemies, en vue d'une attaque de 
nos positions, serait terminée. Le maréchal 
Mackensen aurait réglé tous les détails de 
l'opération, qu'il veut rapide et décisive. 

'Un échec pourrait compromettre irrémé-
diablement le prestige allemand en Grèce el 
en Roumanie. 

Il y a longtemps que Von nous dit ces cho-
ses, et l'ennemi demeure toujours inactif, 
nous permettant ainsi de nous fortifier plus 
solidement, ce qu'il n'ignore pas. 

C'est donc qu'entre son désir el ses moyens 
de réalisation il y a un abtme, et cet abîme, 
rien ne le comblera. L'ennemi pourra avoir 
encore des succès passagers sur les théâtres 
secondaires. Le jour venu des opérations dé-
cisives sur les fronl principaux, il ne résis-
tera pas à la poussée des Alliés. L'échec de 
sa dernière tentative en Champagne l'atteste 
incontestablement, une fois de plus. 

MAJRIUS RICHARD. 

L'Armée alMie fl'aiijoarfl'li 
Ceux qui ssnî faits prisonniers 

Lyon, 12 Janvier. 
Un convoi . de prisonniers allemands a 

passé aujourd'hui en gare de Troyes. Ils 
appartiennent aux jeunes classes qui vien-
nent d'être levées. Quelques-uns n'avait fait 
qu'un séjour de 3 semaines dans les dépôts 
quand ils ont été envoyés sur le front. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 12 Janvier. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Nuit calme. 
L'artillerie a manifesté aujourd'hui une 

grands activité des deux côtés dans les para-
ges de Hulluch et d'Ypres. 

Le feu de notre artillerie, combiné avec 
celui des mortiers de tranchées et lé jet de 
grenades, a obtenu des résultats particulière-
ment efficaces près d'Armentières et de Saint-
Elol. 

L'échec de l'offensive allemands 
Paris, iî Janvier. 

Le Daily Mail donne, sur l'échec de l'of-
fensive allemande, les renseianements sui-
vants : 

Pour se rendre compte combien l'ennemi 
a échoué dans ses plans, il faut se dire que 
cette action, commencée dimanche par un 
feu d'artillerie formidable, sur plusieurs ki-
lomètres, devait être un grand coup destiné 
à effacer le pénible souvenir de sa défaite 
dans la même région en septembre dernier. 

Les généraux du kaiser avaient massé leurs 
troupes pour une percée. Dans un secteur 
seul, trois nouvelles divisions avaient été 
amenées avec des canons, des cylindres à 
gaz empoisonnés et tous les autres accessoi-
res qui accompagnent un grand assaut alle-
mand. 

Dimanche, les canons de l'ennemi tonnè-
rent pendant dix-sept heures tout le long de 
la ligne française, de Saint-Hilaire à ville-
sur-Tourbe. Il était clair que les Allemands 
voulaient attaquer simultanément le long de 
toute la ligne, mais l'artillerie française ré-
pondait avec tant d'énergie et de prompti-
tude, que, non seulement elle ralentit le tir 
de l'ennemi, mettant hors d'action plusieurs 
batteries, mais que, par un véritable rideau 
de feu, elle empêcha les colonnes d'infante-
rie de quitter leurs tranchées pour se Join-
dre à l'attaque. 

Lundi, le bombardement allemand était 
plus violent que Jamais, et les bombes as-
phyxiantes lurent largement-employées-

A plusieurs reprises, l'infanterie ennemis 
se lança a l'assaut des tranchées françaises, 
mais, chaque tentative aboutit à un désastre. 

Dès que la ligne d'assaillants apparais-
sait sur les parapets des tranchées, le feu 
mortel des 75 la balayait. 

Sur deux points seulement, les Allemands 
atteignirent les lignes françaises. Ce fut 
près de Maisons-de-Champagne, où une bri-
gade entière s'avança contre les positions 
françaises. 

Leur succès, cependant, fut de courte du-
rée. 

Hier soir, les Allemands, pour fruit de leur 
gigantesque dépense de vies et de munitions, 
tenaient seulement de façon précaire quel-
ques centaines de mètres de la tranchée 
française la plus avancée. 

Duel d'artillerie sur la ligne de Boira® 
Athènes, 12 Janvier. 

On mande de Salonique que pendant 
toute la journée on a entendu la canon-
nade stir la ligne de Doiran. 

On pense qu'il s'agit d'un duel d'ar-
tillerie, mais on n'en a pas confirma-
tion. 

Selon un communiqué de l'état-ma-
jor allié, au cours de la dernière Incur-
sion des aviateurs allemands, deux tau-
bes sont tombés dans la zone occupée 
par les AUiés. 

Avec ou contra la Grèce, 
les Allemands ont la prétention 

de nous chasser de Saloniqua 
Rotterdam, 12 janvier. 

Le correspondant du « Nieuwe Rotter-
damsche Courant » à Sofia télégraphia 
que le maréchal Mackensen est arrivé 
lia semaine dernière dans la capitale 
bulgare, et y a réglé tous les détails da 
l'expédition contre Salonique. 

Les Empires du centre et leurs alliés 
entendent forcer la Grèce à se ranger à 
leurs côtés. 

On a décidé que les troupes de l'En-
tente doivent être chassées du territoire 
grec à tout prix, et avec le concours des 
troupes turques et bulgares, que cela 
plaise ou non au gouvernement d'Athè-
nes. 

Zurich, 12 Janvier. 
La Nouvelle Gazette de Stuttgart écrit 
« Le peuple allemand se montre très 

inquiet au sujet du cours des événe-
ments en Grèce, et il attend avec impa-
tience la décision du gouvernement 
d'Athènes. 

« Pour le moment, rien ne motiva 
cette inquiétude, car la Grèce peut 
maintenir sa neutralité. » 
Les travaux de défense des Alliés 

sont entièrement terminés 
Genève, 12 Janvier. 

Le correspondant du Berliner Tageblatl à' 
Sofia apprend de source autorisée que la si-
tuation le long de la frontière serbo-grecque 
n'a subi aucune modification dans ces der-
niers temps. 

Depuis le 12 décembre, les troupes arrê-
tées à la frontière attendent l'ordre d'avan-
cer. 

On signale que les Alliés ont terminé leurs 
travaux de défense. 

Les ennemis ne pourraient encore 
tenter aucune action 

Londres, 12 Janvier. 
Le Times reçoit des nouvelles disant qu'en 

raison des difficultés des communications, 
aucune action contre Salonique ne semble 
possible pour le moment. 

La route la plus utile pour l'ennemi est la 
ligne du Vardar. Or les ponts que les Fran-
çais ont fait sauter sur la rivière sont, 
d'après des renseignements sûrs, loin d'être 
réparés. 

Cette circonstance empêche les mouve-
ments de l'artillerie ennemie. 

L'activité des aviateurs alliés 
Londres, 12 Janvier. 

Le Daily News a reçu d'Athènes d'intéres-
sants détails sur l'action des aviateurs alliés. 
Ceux-ci ont accompli, le long de la frontière, 
des raids heureux. C'est ainsi qu'ils ont dé-
truit l'aérodrome que les Allemands ont élevé 
à Stroumitza. 

De plus, ils ont rapporté de leurs recon-
naissances a Monastir, à Uskub, Ghevguell, 
à Xanthi, des indications précieuses. 

L'uVasiialiojJe Galllpoli 
Un rapport du général ang'ais 

Londres, 1S Janvier (officiel). 
Le général sir Charles Munro rapporte gui 

les Turcs ont tenté, le 7 janvier, une vio-
lente attaque contre les ligne britanniquei 
du cap Hellès. 

Ils ont bombardé sans interruption de 
1 heure 30 à 3 heures et d'une façon parti-
culièrement intense, entre 3 heures et 4 heu-
res, et Ils ont dirigé une violente fusillade. 
Puis à 4 heures,ils ont fait éclater deux mines 
près de Nesternbirdcngo et du FusilierMutt. 
Enfin, un quart d'heure plus tard, ils ont 
mis baïonnette au canon tout le long 
front britannique. 

Nous apercevions les officier* turc* #*. 



savant apparemment de lancer leurs troupes 
à l'assaut. Mais ils n'y parvinrent qu'en lace 
de la Fifth-Avenue et de Fusilier-bluff. Ils 
lurent complètement repousses par un ba-
taillon de Staffordshire qui leur infligea de 
■fortes pertes en tués et blessés. 

Les aviateurs rapportent nue, sur le flanc 

fauche, le tir des pièces de marine fut pointé 
'excellente sorte, et que les Turcs durent 

subir des pertes considérables. 
La nuit du 7 au 8, fut belle. L'évacuation 

et les opérations se poursuivent dans le 
calme, avec succès. 

La journée du 8, fut également belle, avec 
une bonace qui dura jusqu'après 4 heures. 
'A ce. moment, le temps devint subitement 
■fort mauvais, et à 11 heures, le vont attei-
gnait une vitesse de 35 milles à l'heure. 

A partir de minuit, on pouvait tout juste 
employer les jetées et les chalands, mais il 
était impossible de procéder à l'embarque-
ment des troupes à bord des contre-torpil-
leurs le long des navires collés près de la 
place, parce que la mer emportait les passe-
relles les reliant 5, la terre. 

A la plage de Gully, l'embarquement fut 
Impossible. Un chaland y échoua, et les 
troupes durent aller à pied jusqu'à la plage 
pour s'embarquer. 

En dépit de ces difficultés, le programme 
lut exécuté aux deux plages W. et Y. à 
2 heures 30, et les troupes de la plage de 
Gully, ainsi que tous las détachements du 
6ervice des plages, étaient embarqués à 
4. heures du matin. 

Un sous-marin fut signalé à 9 heures au 
large du cap Hellès. 

L artillerie turque n'avait presque pas tiré 
8e la nuit. 

Lorsque l'évacuation fut terminée, tous les 
entrepôts d'approvisionnement furent incen-
diés simultanément, par le moyen d'un cor-
don Bickford. A ce moment, les Turcs lan-
cèrent des feux rouges tout le long de leur 
ligne et bombardèrent violemment nos pla-
ges et les tranchées de deuxième ligne. 

Les feux rouges continuèrent pendant une 
heure et demie, et le bombardement se pour-
suivit jusqu'après le lever du jour. 

La marine française, qui a grandement 
aidé pour embarquer nos bêtes, a exécuté de 
son côté l'embarquement des contingents 
Irançais. 

Les forces anglaises sont réparties 
entre l'Egypte et les Balkans 

Athènes, 12 Janvier. 
'On annonce officiellement que les 70.000 

'Anglais qui occupaient la baie de Suvla, aux 
Dardanelles, ont été transportés en partie 
en Egypte et en partie dans les Balkans, 
pour y renforcer le corps d'expédition. 

Les Turcs craignent un retour des Alliés 
Zurich, 12 Janvier. 

'Suivant la Nouvelle Presse Libre, de 
Vienne, on croit dans les milieux diplomali-

fues de la capitale autrichienne que 60.000 
'urcs resteront dans la péninsule de Galli-

poll, pour prévenir un nouveau débarque-
ment,el que la reste de l'armée, soit 40.000 
hommes, prendra part à l'attaque contre Sa-
lonique. 

Un aven autrichien 
Genève, 12 Janvier. 

Au sujet de l'évacuation de Seddul-Bahr, 
Exploitée en général par la presse allemande 
comme un succès militaire, le Pester Lloyd 
reconnaît que la décision prise par l'Entente 

Îi été, au point de vue militaire, absolument 
oglqùe. 

L'expulsion de^Goosols eonemis 
Le représentant de l'Autriche 

à Salonique oppose une vive résistance 
Zurich, 12 Janvier, 

ta Neue Freie Presse, donne.des détails 
sur l'arrestation des consuls à Salonique ; 
le consul autrichien aurait opposé une vive 
résistance. 

La coopération n.àse 
L'escadre russe bombarde le port de Varna 

Athènes, 12 Janvier. 
L'escadre russe de la mer Noire a 

lancé cinquante obus sur le port de 
iVarna. 

L'opinion publique, en Bulgarie, en a 
j&té vivement impressionnée. 

En Serbie 
Les Allemands ont enlevé 

toute la population civile 
Salonique, 12 Janvier. 

Une délégation des réfugiés serbes est ve-
nue montrer les lettres reçues de leurs pa-
rents restés en Serbie. Ces lettres annoncent 
que les Allemands ont enlevé dans tous les 
villages les hommes, femmes, jeunes gens 
et jeunes filles, et les ont emmenés en Alle-
magne, leur annonçant qu'ils seraient obli-
gés de travailler dans les usines allemandes 
et même à la terre. 

Les Allemands n'ont laissé en Serbie que 
les vieillards. 

Un soldat bulgare tire 
sur le généra! Théodoroff 

Salonique, 12 Janvier. 
On mande de Monastir qu'un soldat bul-

gare des nouvelles provinces a tiré un coup 
de revolver sur le général Théodoroff. 

La balle a manqué son but. 
Le soldat a élé immédiatement tué par 

Un colonel bulgare. 

Sous la botte allemande 
Amsterdam, 12 Janvier. 

Un télégramme de Budapest annonce que le 
gouverneur allemand de la Serbie a publie 
une proclamation enjoignant aux Serbes de 
s'abstenir de toute activité politique. Toute 
tentative de révolte serait sévèrement ré-
primée. 

En Grèce 
L'Inquiétude du gouvernement 

Londres, 12 Janvier. 
Actuellement, télégraphie le correspondant 

du Daily Mail à Athènes, on traverse en 
Grèce une période d'attente. La déclaration 
du roi disant que les Bulgares seront auto-
risés à passer en territoire grec pour pour-
suivre la campagne,, n'a pas fait naître beau: coup d'émotion, tout le monde, et le roi 
mieux que personne, sachant que ce qui se 
produira à l'arrivée des Bulgares dépend en-
tièrement de l'armée grecque dont l'attitude 
ne peut être garantie ni par le gouvernement 
ni par le roi. , 1A ,, 

Entre temps, le gouvernement voudrait dé-
clarer l'état de siège, mais il est effrayé par 
les conséquences, Les soldats et marins qui 
sont allés voir M. Venizelos, le jour de sa 
fête, ont été arrêtés et évacués d'Athènes. 
Nombre de personnes ont été poursuivies et 
accusées de lèse-majesté pour avoir critiqué 
la politique de la Couronne. M. Skouloudis, 
et non le roi, est responsable de cette déci-
sion. L'amiral Condouriotis, ministre de la 
Marine, voudrait quitter son poste qu'il ne 
garde que par la volonté du roi. 

Un complot bulgare en Macédoine 
Turin, 12 Janvier. 

La Cazzetta del Popolo écrit : 
« Ces jours derniers, à Kilkis (Koukouch), 

'en Macédoine grecque, une bombe éclata ac-
cidentellement, tuant un Bulgare. La police, 
mise en éveil, perauisitionna dans plusieurs 
maisons bulgares et y trouva de nombreuses 
bombes. 

On eut ainsi la preuve qu'un complot avait 
été organisé pour provoquer un mouvement 
insurrectionnel contre la domination grec-
flue d'accord avec le gouvernment bulgare, 
i Une fois que l'insurrection, se serait pro-
duite, les troupes bulgares auraient pénétré 

en territoire grec. Plusieurs arrestations ont 
été opérées. 

Le Congrès hellénique de Paris 
Athènes, 12 Janvier. 

Les commentaires des journaux sur le Con-
grès hellénique qui vient de se tenir à Paris 
se ressentent des préférences politiques de 
chacun d'eux. 

L'Embros estime que le premier devoir de 
ce Congrès aurait été de se réunir dans une 
ville neutre, et non pas dans la capitale d'un 
Etat belligérant. 

« Si le but du Congrès était d'exprimer la 
sympathie hellénique pour le peuple français, 
la manifestation était superflue, puisque les 
svmpathies de l'Hellade se sont affirmées 
d'une manière solennelle lors du séjour que 
fit à Athènes M. Denys Cochin. » 

Le journal considère qu'il n'est pas possi-
ble à des Grecs résidant à Paris de juger de 
loin les choses plus sainement que le roi, le 
gouvernement et le peuple, « absolument 
d'accord, dit-il, sur la voie à suivre actuelle-
ment. » 

La presse vénizéliste estime, au contraire, 
que les Hellènes de l'étranger ont parfaite-
ment le droit de se prononcer sur la situa-
tion politique de leur pays, auquel ils ont 
donné largement leur sang et leur argent. 

La Nea Hellas écrit : « Les Grecs de l'étran-
ger ne peuvent pas partager une politique 
qui tient éloigné du pouvoir un homme 
d'Etat vers lequel le peuple hellène porte 
toute sa foi e.t sa confiance. » 

Le Transfert de l'Armée serbe 
dans File de Corfou 

One noie des ministres 
de l'Entente à la Grèce 
Athènes, 12 Janvier. 

Les ministres des puissances alliées 
ont remis, hier, la note suivante au 
gouvernement hellénique : 

Les gouvernements alliés ont chargé 
leurs représentants à Athènes d'exposer 
au gouvernement hellénique qu'ils con-
sidéraient comme un devoir de stricte 
humanité de transporter, le plus tôt pos-
sible, une partie de l'armée serbe sur 
un point voisin de la côte albanaise où 
elle se trouve actuellement, afin de sau-
ver ces soldats héroïques de la famine 
et de la destruction, et, après une élude 
minutieuse des conditions dans lesquel-
les cette évacuation devait être réalisée, 
les gouvernements alliés ont reconnu 
que seule, l'île de Corfou, pourrait of-
frir les facilités nécessaires au point de 
vue de la santé des troupes serbes, de 
la rapidité et de la sécurité du transport, 
ainsi que des commodités du ravitaille-
ment. 

Ils ont pensé que la Grèce ne saurait 
s'opposer au transfert à Corfou des 
Serbes qui sont ses alliés et qui ne fe-
ront qu'un bref séjour dans celte (le, 
où la population les accueillera certai-
nement avec la sympathie qui leur est 
due. 

Il ne s'agit à aucun degré d'une oc-
cultation. 

Toutes garanties ont été données à 
ce sujet au gouvernement hellénique, 
aussi bien pour Corfou que pour les au-
tres parties du territoire grec dont les 
troupes anglo-françaises ont dû se ser-
vir momentanément depuis le commen-
cement de la guerre actuelle. 

les mêmes inquiétudes, auxquelles contribue 
l'ignorance absolue où on est des véritables 
forces et situations des contingents serbes, 
italiens et albanais dans l'Albanie septen-
trionale. 

Toutefois, un personnage réputé bien rensei-
gné, m'assurait, hier, que cet excessif pes-
simisme était injustifié, car un fort noyau 
de troupes serbes, appuyé par les bandes 
d'Essad, serait dans le nord de l'Albanie cons-
tituant une menace sérieuse sur les flancs des 
troupes autrichiennes au cas où celles-ci mar-
cheraient vers la mer, que d'autres contin-
gents barreraient à Tirana et El Bassan 
toute marche des Austro-Bulgares vers la 
mer. 

Le ministre d'Allemagne rappelé à Berlin 
Bucarest, 12 Janvier. 

Le ministre d'Allemagne est parti pour 
Berlin en congé de trois semaines. 

Ce départ donne lieu à des interpréta-
tions diverses. 

Fronj_monténégrin 
Refour du président du Conseil à Getilgné 

Scutari, 12 Janvier. 
En raison de la gravité des événements, M. 

Lazare Miouchekovitch, président du Con-
seil monténégrin, qui était venu à Scutari 
pour conférer avec le gouvernement serbe, 
est reparti pour Cettigné. 

La gravité de la situation 
Paris, 12 Janvier. 

On mande de Rome à la Liberté : 
Il serait puéril de se leurrer sur la situa-

tion militaire du Monténégro. Elle est grave. 
Le mont Lovcen est probablement occupé a 
l'IlGXXTQ ctCtllGilG. 

Les soldats du roi Nicolas ont opposé une 
résistance héroïque, mais ils ont dû finale-
ment reculer devant le nombre. 

A vrai dirs, leur épuisement est grand, et 
ils sont mal ravitaillés. 

Le président du Conseil monténégrin a 
quitté précipitamment Scutari, pour se ren-
dre à Cettigné, afin do prendre des disposi-
tions en vue d'une évacuation dont la néces-
sité va s'imposer, le mont Lovcen n'étant 
qu'à dix kilomètres de la capitale. 

Le corps diplomatique quitte Cettigné. 
Les Autrichiens qui tournent le mont Lov-

cen se proposent de rendre inabordable le 
port d'Antivari, qui est la seule communica-
tion que le petit royaume ait avec la mer. 

On craint une offensive autrichienne 
dans la direction ti'Antivari 

Paris, 12 Janvier. 
On mande de Genève au Temps : 
D'après les dernières nouvelles arrivées ici, 

la situation des troupes monténégrines sur 
le mont Lovcen serait devenue intenable et 
l'ennemi serait en possession de la montagne 
qui domine l'accès à la capitale monténégrine. 

On prévoit même une vigoureuse offensive 
des forces autrichiennes dans la direction 
d'Antivari, le seul port monténégrin sur l'A-
driatique. 

L'attaque ennemie contre le Monténégro 
s'est produite de trois côtés : 

1° Du littoral adriatique, contre le mont 
Lovcen (1.759 mètres de hauteur ) avec les 
fortifications des bouches de Cattaro comme 
base i 

2» De l'Herzégovine contre la frontière oc-
cidentale du Monténégro. 

3° De l'ancien Sandjak de Novi-Bazar con-
tre la frontière orientale du petit royaume. 

Les difficultés du ravitaillement de l'armée 
monténégrine, et l'épuisement des troupes du 
petit royaume, après l'effort immense qu'elles 
ont été obligées de faire pour contenir l'en-
nemi sur ces trois fronts, font craindre que 
leur capacité de résistance ne soit arrivée à 
son dernier terme. 

Il n'est plus possible de porter secours à 
l'armée du roi Nicolas et la lutte qu'elle a 
soutenue avec tant d'héroïsme depuis le dé-
but de la guerre est arrivée à l'heure fatale 
des résolutions désespérées. 

L'impression en Italie 
Paris, 12 Janvier. 

le correspondant du Temps à Rome télé-
graphie : 

La situation critique de l'armée monténé-
grine et de l'indépendance du petit royaume, 
révélée par les dernières nouvelles, produit 
une vive émotion, dont la presse se fait l'in-
terprète. 

L'organe nationaliste Idea Nazionale et le 
Corriere délia Sera continuent à relever l'im-
prévoyance de l'Italie. 

Vldea Nazionale reproche qu'on ne se soit 
pas servi de la magnifique position du Lovcen 
pour s'emparer de Cattaro, et qu'on n'ait pas 
renforcé l'armée monténégrine pour la mettre 
en état d'offrir une valable résistance aux 
attaques autrichiennes. 

Dans les milieux politiques, se manifestent 

Le mouvement s'accentue 
contre les Allemands 

Genève, 12 Janvier. 
Une haute personnalité turque, de passage 

à Genève, fait les déclarations suivantes : 
Si l'offensive allemande dans les Balkans 

est arrêtée, c'est parce nue les Turcs l'ont 
ainsi décidé. A Conslantinople, malgré tout, 
on n'aime pas les Allemands ni les Bulgares 
et on se méfie beaucoup d'eux. La Turquie ne 
veut pas que les Allemands aillent à Saloni-
que pas plus qu'elle ne veut les voir à Cons-
lantinople, car elle connaît les procédés ger-
maniques assez pour savoir qu'une fois les 
sujets de Guillaume installés dans ces villes, 
le canon seul pourrait les en déloger. Il faut 
également compter avec le mécontentement 
populaire. 

A Conslantinople, le peuple commence à se 
plaindre et à regretter l'aventure dans la-
quelle il a été entraîné ; dans l'armée, il y a 
eu des rébellions ouvertes contre les Alle-
mands. La situation est très tendue et la 
moindre faute pourrait provoquer une catas. 
trophe. C'est pour des raisons semblables que 
la Turquie s'oppose à l'expédition allemande 
contre l'Egypte. Cette expédition ne sera en-
treprise que par des forces turques. On est 
absolument décidé, à Constantinople, à em-
pêcher les Allemands de s'installer sur le 
canal de Suez . 

Une ligne antiallemande en Italie 
Rome, 12 Janvier. 

Depuis longtemps, on parlait de la consti-
tution d'une ligue anti-allemande destinée 
à combattre toutes les formes de la pénétra-
tion allemande en Italie, politique, économi-
que, financière, etc. 

Le Comité promoteur de cette ligue vient 
de se constituer à Rome. Un de ses premiers 
actes sera de demander au gouvernement 
qu'il applique aux propriétés des Allemands 
et Autrichiens résidant en Italie le même trai-
tement qu'on dû subir les Italiens' d'Autri-
che. 

La ligue anti-allemande, quand elle sera 
constituée, assumera également la tâche d'exé 
cuter une étroite surveillance sur les Alle-
mands qui habitent encore l'Italie. 

Le succès de l'empirant italien 
Rome, 12 Janvier. 

Les souscriptions pour le nouvel emprunt 
sont ouvertes depuis hier. Partout, on si-gnale une grande affluence de souscripteurs, 

ans les banques, partout, on tient des réu-
nions et on forme des Comités de propagande 
pour l'emprunt, auxquelles les notabilités du 
Sénat et de la Chambre, ainsi qu'un grand 
nombre de personnalités, prennent part. 

Une grande réunion a été tenue cet après-
midi à Rome, en présence de M. Barzilaï, mi-
nistre, dans la salle du Sénat, sur l'initiative 
du maire de Rome, le prince Colonna, du 
président du Conseil provincial, M. Titto-ni, 
sénateur. M. Luzzatti, député, a prononcé un 
discours pour constater la solidité financière 
de l'Italie et il a fait l'éloge du patrioitsme 
de l'épargne qui, comme les .armes, contri-
buera à la victoire en même temps. .. 

Tous les moyens sont étudiés pour faciliter 
à la petite épargne, notamment aux paysans 
et aux ouvriers, les moyens de participer 
à l'emprunt. 

De nombreux discours des parlementaires en 
faveur des souscriptions sont annoncés. Le 
ministre du Trésor, M. Carcano, a accepté 
l'invitation qui lui a été faite de prononcer 
un discours au Capitole, jeudi prochain. 

Deux bateanz coulés snr des mines 
dans l'Adriatique 

Rome, 12 Janvier. 
Le G janvier, le steamer réquisitionné Brin-

disi, de 541 tonnes nettes, et le 8 du même 
mois, le steamer armé Citta-di-Palermo, de 
1.052 tonnes nettes, ont heurté une mine 
dans l'Adriatique inférieure et ont coulé. 

Dans ces deux malheureux accidents, des 
secours rapides et habilement organisés ont 
permis de sauver la presque totalité de l'équi-
page et des personnes qui se trouvaient à 
bord du Citta-di-Palermo, l'équipage tout en-
tier du Brindisi et plus de la moitié des per-
sonnes étrangères embarquées sur ce stea-
mer. 

Quatre avions autrichiens 
survolent Rimini 
Rimini, 12 Janvier. 

Aujourd'hui après-midi, quatre avions au-
trichiens ont survolé Rimini et lancé des 
bombes. Il n'y a eu aucune victime. 

Les dégâts matériels sont légers. 
Un des avions fut abattu par l'artillerie de 

marine et tomba à la mer. 

La maladie du kaiser 
Rome, 12 Janvier. 

Selon les Munchener Nachrichten, de Btt-
low, avec la princesse, a quitté la Suisse et 
a traversé Baie en automobile. 

D'après une indiscrétion d'un membre de 
la famille Hinghetti de Campo Reale, de 
Biilow serait précipitamment appelé a Ber-
lin, à cause de la maladie du kaiser. 

Le peuple veut la paix à tout prix 
Paris, 12 Janvier. 

Un de nos confrères dit qu'un commerçant 
suisse est revenu récemment de Berlin et à 
déclaré que l'agitation en faveur d'une paix 
prochaine prend en Allemagne un caractère 
de véritable conspiration. 

Les factums sont glissés la nuit sous les 
portes des maisons. Des meetings ont lieu 
et pour déjouer la surveillance policière ils 
se tiennent, malgré les rigueurs de la sai-
son en plein air. Dans les environs de la 
capitale certains de ces meetings ont réuni 
jusqu'à 15.000 auditeurs. Le militarisme 
prussien y est l'objet des plus violentes atta-
ques. Le kronprinz y est insulté. On croirait, 
affirme l'informateur, assister aux préludes 
d'une grande révolution. 

Les Etats-Dais et la Mm 
L'opinion 

de l'ex-président Roosevelt 
Chicago, 12 Janvier. 

M. Th. Rosevelt a télégraphié au Comité 
progressiste national que les Etats-Unis, de-
puis 18 mois, ont grandement manqué, à leur 
devoir envers le peuple américain et envers 
les nations qui professent les lois de justice. 

L'Amérique 
et la contrebande de guerre 

New-York, 12 Janvier. 
D'après le correspondant du New-York He-

rald, à Washington, on annonce au départe-
ment d'Etat qu'il n'y a rien de fondé dans le 
bruit suivant lequel ce département serait 
sur le point d'envoyer à l'Angleterre une 
note énergique au sujet de prétendues .vio-

lations des droits américains. Ce qui est vrai, 
c'est que le département prépare actuelle-
ment une note protestant contre l'extension 
de la liste de la contrebande de guerre par 
les belligérants. Cette note sera adressée à 
tous les belligérants, sans distinction. 

russe 
Oomsnytiipé officiel russe 

Pétrograde, 12 Janvier. 
L'état-major du généralissime fait le com-

muniqué officiel suivant : 
FflONT OCCIDENTAL. _ La situation est 

sans changement. 
FRONT DU CAUCASE. — Dans ia région dû 

littoral, une nouvelle tentative des Turcs pour 
passer sur la rive droite de l'Arkftave dans la 
nuit du 9 janvier, a été repoussée par notre 
feu. A l'aube, le 10 janvier, nos éléments or.t 
pénétré dans le villaga do Tew, au nord du 
lac de Tortoumghol, et en ont occupé 
la lisière du Nord-Est. 

Vers le sud-est du lac de Tortoumghel, nos 
éciaireurs, sous le commandement des ense 
gnes Sokoloff et Mélik-Qssipoff, dans la nuit 
du 9 janvier, ont attaqué des éléments turcs 
se trouvant dans la région du village d'Ar-
dost, les ont bombardés avec des grenades à 
main ci se sont jetés sur eux à la baïonnette. 

L'enneViï qui a tenté, sans succès, de cou-
per nos éciaireurs, a été dispersé et a eu des 
pertes sérieuses. Nos éciaireurs qui avaient 
fait des prisonniers sont rentrés sans avoir 
subi de pertes. 

Un combat se déroule dans la région des 
vallées de Sevrittchay et de l'Olty-Thay. 

EN PERSE. — Sur la côte sud-est du lac 
d'Ourmiah, un détachement de jeunes Armé' 
niens a effectué uns reconnaissance réussie 
vers le sud du village de Semcurte. 

La Russie pourra continuer 
la guerre aussi longtemps 

qu'elle voudra 
Londres, 12 Janvier. 

Le correspondant du Times à Pétrograde 
télégirapfnie du quartier général du front 
Sud-Ouest : 

« Trois ou quatre millions d'habitants de la 
Galicie ont émigré vers l'Est pendant la re-
traite des Russes. Us ont été conduits en lieu 
sûr, au delà des armées du Sud-Ouest, par 
les soins et la prévoyance de l'état-major du 
général Ivanoff. 

« Ainsi, la Russie a reçu près de deux mil-
lions de nouveaux ouvriers, auxquels il faut 
ajouter les prisonniers de guerre. Grâce à 
eux, les industries et l'agriculture sont flo-
rissantes, alors que chez les ennemis se ma-
nifeste un manque de main-d'œuvre. 

« Parlant des ressources inépuisables de la 
Russie, le général Ivanoff déclare que la Rus-
sie peut continuer la guerre aussi longtemps 
qu'elle le voudra. Nos services techniques 
s'améliorent constamment, dit le général, et 
notre production de munitions aura doublé 
en un an. Peu importe que la ligne de bataille 
s'étende car l'issue de la guerre sera décidée, 
non par l'occupation de territoires, mais 
bien par la destruction des armées et des 
ressources de l'ennemi. » 

Les Allemands évacuent 
les provinces baltiques 

Pétrograde, 12'Janvier. 
Le correspondant de la Gazette de la 

Bourse à Dvinsk annonce que les Allemands 
ont commencé à évacuer Poneviezh. 

Dans les provinces baltiques tout ce qui a 
de la valeur est transporté précipitamment 
dans des camions automobiles à Libau et à 
l'intérieur de l'Allemagne. 

Les hangars de zeppelins ont également 
été démontés, et,}es appareils ont été trans-
férés ailleurs. ' 

La remise de la grand'croix 
de la Légion d'honneur 

au général Alexeieif 
Pétrograde, 12 Janvier. 

La remise au général Alexeieff, chef d'état-
major général russe, de la grand'eroix de la 
Légion d'honneur et de la Médaille militaire, 
au nom de l'armée française, a donné lieu à 
une manifestation imposante. 

Le général Pau, en sa qualité de « vieux 
soldat français », dit-il, èpingla lui-même, 
sur la poitrine du chef de l'état-major, la mé-
daille des braves, en lui transmettant les sa-
luts cordiaux du président de la Républi-
que, du généralissime Joffre, du ministre de 
la Guerre et de toute l'armée française. 

Profondément ému, le général Alexeieff re-
mercia chaleureusement le «. représentant de 
la glorieuse armée alliée » et exprima, une 
fois de plus, son inébranlable confiance dans 
le succès final. 

Le Tsar part pour le front 
Tsarskoé-Sélo, 12 Janvier.- ■ 

L'empereur est parti aujourd'hui pour le 
front.. 

Les Austro-Allemands 
ont en 100.000 blessés 

Londres, 12 Janvier. 
On mande de Pétrograde au Daily Tele-

graph ; 
Selon des récits des prisonniers, les Austro-

Allemands ont eu cent mille blessés sur le 
front de Bukovine. Les Allemands transfé-
rés du frbnt français, déclarent même que 
les combats les plus acharnés en France ne 
peuvent pas être comparés avec la fureur 
titanique autour de Czernovitz. 

Des détails reçus au sujet de la lutte à 
Pourgariaski, à six milles au nord de Czer-
novitz, donnent'une idée de l'opposition ré-
solue que les Russes doivent combattre. 

Ayant traversé la Styr, et pris un village 
d'assaut, les Russes ont commencé à se re-
trancher au Sud-Est. Pendant les travaux de 
retranchement, des masses serrées ennemies 
ont fait leur apparition sur les hauteurs à un 
mille du village, d'où, malgré des rafales 
de shrapnells, des batteries russes se sont ré-
pandues dans la plaine. 

Après avoir traversé les trois quarts de la 
distance, l'ennemi a disparu dans un ravin 
où il reprit haleine et consolida ses rangs. 

Dès sa sortie du ravin, l'ennemi rencontra 
le feu meurtrier des mitrailleuses et des fu-
sils des troupes russes, qui le fauchèrent en 
énormes masses, forçant les survivants à se 
réfugier dans le ravin. 

Néanmoins, quatre autres tentatives d'avance 
furent faites par l'ennemi, et ce fut seule-
ment lorsque les Russes, repoussant la cin-
quième, attaquèrent à la baïonnette, balayant 
entièrement tout le ravin, que les Allemands 
renoncèrent définitivement à tenter la re-
prise de la position perdue. 

Les Autrichiens évacuent Kovel 
et Wladimir-Woliask 

Londres, 12 Janvier. 
On mande de Pétrograde nu Morning 

Post que les Russes ont causé des ravages 
terribles dans les rangs des Autrichiens qui 
essayaient de reconquérir les positions per-
dues" près de Czernovitz. 

A l'heure qu'il est, les Allemands et les 
Autrichiens évacuent avec une activité fé-
brile les immenses quantités de vivres et de 
munitions qu'ils avaient accumulées à Kovel 
et à Wladimir-Wolinsk. 

Les poudrières de Kovel sont transférées 
à Cholm, et celles de Wladimir-Wolinsk à 
Sokal. 

Les Russes reçoivent sans cesse 
des troupes et des munitions 

Milan, 12 Janvier. 
Les journaux do Milan reproduisent de 

longues dépêches de source hongroise, qui 
contiennent - des détails très intéressants au 

sujet de l'offensive russe en Bukovine. Les 
Russes ont reçu, ces jours-ci, des renforts 
considérables, qui consistent surtout en régi-
ments circassiens avec lesquels ils ont re-
pris une offensive extrêmement violente. 

Des trains militaires chargés de troupes et 
de munitions arrivent continuellement sur la 
ligne de feu et de l'intérieur de la Russie. 
La lutte de l'artillerie ne ralentit pas un ins-
tant. On entend, de Kolomea, le roulement 
continuel de la canonnade. 

LA GU^RE COLONIALE 
Les Allemands voulaient soulever 

les Arabes de l'Afrique du Nord 
Paris, 12 Janvier. 

Le Petit Journal reçoit de Turin : 
On télégraphie de Berne à la Stampa, 

d'après une dépêche de la Gazette de Franc-
fort qu'une réunion a été tenue à Berlin 
dans le but de fomenter la révolte contre les 
autorités françaises en Algérie et en Tuni-
sie, et de proclamer l'indépendance de ces 
deux pays. De nombreuses personnalités 
allemandes assistaient à la réunion ainsi 
que des officiers turcs et des notabilités mu-
sulmanes. L'assemblée était présidée par le 
cheik-salen-scorif de Tunis. 

En France 
Les « cinq sous » 

des permissionnaires 
Paris, 12 Janvier. 

M. Blaisot, député, vient d'adresser à M. le 
ministre de la Guerre la lettre suivante : 

Monsieur le Ministre, 
Il m'est encore signalé de divers côtés que 

des permissionnaires de six jours se voient 
encore actuellement refuser à leur retour sur 
le front le rappel des cinq sous échus jour-
nellement pendant la durée de leur permis-
sion. Ce sont là des errements regrettables. 

Il est surprenant qu'après trois mois d'ap-
plication, la mesure votée par le Parlement 
paraisse n'avoir pas été unanimement com-
prise, alors surtout que le 16 décembre der-
nier M. le commissaire du gouvernement pro-
clamait expressément, devant la Chambre, le 
droit pour les soldats permissionnaires d'ob-
tenir ce rappel. 

Je vous signale le fait, monsieur le Minis-
tre, pour que vous puissiez y mettre bon 
ordre, et je vous prie, etc. 

Â travers les Journaux 
Paris, 12 Janvier. 

La Victoire. — Au secours du Monténégro. 
— De M. G. Hervé. 

N$us avons déjà sur la conscience le martyre 
de la Belgique, de la Pologne russe et de la Serbie. 
Allons-nous, avec la même sérénité, accepter l'écra-
sement du Monténégro ? 

Quelqu'un s'occupe-t-il d'eux parmi les Alliés ? 
Quelqu'un se préoccupe-t-il de savoir s'ils ont 

des vivres, s'ils ont des cartouches, s'ils ont un 
peu d'artillerie de montagne avec des projectiles 1 

Quelqu'un s'occupe-t-il de trouver des navires qui 
iraient les ravitailler ? 

La reine d'Italie est une princesse monténégrine. 
Nos amis d'Italie, qui sont à quelques heures du 
Monténégro, songent-ils à les secourir ? 

On dit qu'il y a des Italiens au sud du Monté-
négro, en Albanie. Mais, au Monténégro même 1 
Il ne s'agit pas d'envoyer par-là de grandes ar-
mées : Les armées autrichiennes qui menacent le 
Monténégro ne doivent pas être très considérables. 

Il ne faudrait pas beaucoup d'hommes pour re-
mettre les Monténégrins à flot, ni sans doute beau-
coup de munitions, mais encore faut-il y songer. 

Nous n'avons pas su trouver à temps les 100.000 
ou 200.000 hommes qui auraient suffi à une certaine 
heure pour empêcher l'écrasement des Serbes. Nous 
avons fini par les trouver, mais nous sommes arri-
vés comme les carabiniers, avec deux mois de 
retard. 

Aujourd'hui, voici que, faute de 15 à 20.000 hom-
mes, peut-être, nous sommes en train de laisser 
écraser les Monténégrins. 

Est-ce que" n'ous n'allons pas bientôt nous mettre 
à profiter de tant de cruelles leçons ? 

Ohé 1 nos amis d'Italie ! Dormez-vous 1 
Le Journal. — Saint-Brice : 
Pourquoi faut-H que dans cette cruelle épreuve 

les montagnards de la Tchernagore se trouvent, 
comme leurs frères de Serbie, réduits à leurs seu-
les forces ? 

Les Italiens voudraient, certes, les secourir. Com-
ment n'auralent-ils pas conscience d'une menace 
qui les vise directement î 

L'Autriche, maîtresse du Lovcen, assurée de l'im-
punité dans son repaire de Cattaro, descendant sur 
Cettigné et Scutari ? Mais ce serait la fin du rêve 
italien et de la domination de l'Adriatique ! Il 
n'est pas d'effort que l'Italie n'ait tenté depuis des 
années pour empêcher la réalisation d'un projet 
de longtemps caressé à Vienne. Il n'est pas de sti-
mulant plus énergique, pour son activité présente. 
Mais cette activité, comme celle des Alliés à Salo-
nique. a été trop tardive. Les quelques milliers de 
soldats campés à Vallona et à Durazzo, séparés du 
Monténégro par des centaines de kilomètres sans 
communications, ne pourraient intervenir si les 
héros de la Montagne Noire étaient, comme on a 
trop de raisons de le craindre, complètement dé-
bordés. 

La Compagnie des Docks et Entrepôts de 
Marseille informe le commerce que, par suite 
de la pénurie de vagons et en présence du 
grand nombre d'expéditions à effectuer par 
priorité pour le service de la Défense Natio-
nale, expéditions qui absorbent tout le maté-
riel disponible, elle se trouve obligée de sus-
pendre, à partir du 13 du courant, la réception 
d'ordres d'expédition. 

Les militaires et les débits. — Les débitants 
de boissons, syndiqués ou non syndiqués, 
sont avisés que l'interdiction de recevoir les 
militaires à certaines heures est applicable 
non seulement aux troupes françaises mais 
aux militaires de toutes nationalités en séjour 
dans la région. 

Il est rappelé à tous que l'arrêté est appli-
cable dès maintenant et que ceux qui rece-
vront des militaires entre 8 et 17 heures s'ex-
poseraient aux pires sévérités. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui jeudi, 13 du courant, de 9 heures à 
4 heures sans interruption, pour les assistés 
des 8e et 9a cantons et demain vendredi pour 
ceux des 108, 11= et 12° cantons, ainsi que pour 
les retardataires de tous les autres cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Chez les Inscrits Maritimes. — Ce soir, à 
18 heures, dans la grande salle du grand bar 
de la Place, 5, place de la Joliette, assemblée 
générale corporative. Ordre du jour : Défense 
des intérêts corporatifs ; sécurité de la navi-
gation. Les délégués du Syndicat sont ins-
tamment priés de vouloir bien apporter par 
écrit, à cette réunion, tous les faits de nature 
à instruire l'organisation contre les violations 
de la loi de réglementation et des contrats. — 
Les délégués : Augustin, Rivelli. 

Le maire de Marseille rappelle aux proprié-
taires de voitures de plape que l'expertise 
générale aura lieu rue du Muguet, les 24, 25 et 
26 du courant, de 8 heures à 11 heures du 
matin. 

Union des Institutrices et des Instituteurs. 
Aujourd'hui jeudi, à 2 heures et demie, 

réunion du Conseil d'administration et du 
Comité de rédaction. 

Bourse du Travail. — Demain vendredi, à 
7 heures du soir, réunion de la fraction ou-
vrière de la Sous-Commission d'action écono-
mique, Bourse du Travail, salle Pelloutier. 
Les membres de l'ancienne Commission mixte 
départementale pour la reprise du travail font 
partie d'office du Sous-Comité d'action. 

Expertises d'Art. — Les amateurs d'art, 
les collectionneurs n'apprendront pas sans 
plaisir que, cédant à de nombreuses sollicita-
tions, M. Fossati, l'antiquaire bien connu de 
la rue Paradis, acceptera désormais d'exper-
tiser les tableaux, faïences, bibelots, bijoux, 
meubles et parures qu'on voudra bien lui 
confier. 

On oonnaît la haute compétence artistique 

de M Fossati, son goût éclairé, sa parfaits 
probité Qu'il veuille bien mettre à la disposi. 
tion du public ces précieuses, qualités est une 
bonne fortune dont se féliciteront tous ceux 
qui s'intéressent aux belles choses. 

Près de cinq cents internés français, vieil* 
lards femmes, enfants, rapatriés d'Allema-
gne, sont arrivés hier matin, à midi 30, pac 
train spécial, en gare de Marseille 

Originaires de la Meuse, des Ardennes, da 
l'Oise, de l'Aisne, ils avaient été conduits, le, 
25 décembre, à Etray-au-Pont. puis dirigés^ 
une douzaine de jours après, sur la Capellefl 
Metz, Strasbourg, la Suisse, la Savoie. Tous 
se plaignaient des privations et des traite-
ments odieux qu'ils subirent de la part des 
Allemands. , , 

Après avoir été ravitaillés par les soins de 
la Préfecture 90 d'entre eux ont été dirigée 
sur Cannes. 40 sur Antibes et 370 sur Nice. 

La conférenco de sir Thomas Barclay. -< 
C'est demain vendredi, au Théâtre du Châ-
telet, à 4 h. 30, qu'aura lieu la conférence de 
sir Thomas. Barclay, sur « l'Entente Cor* 
diale ». 

Sir Thomas Barclay, ancien député de Lon-
dres, docteur en philosophie, vice-président 
de la Société de Droit international, est com-
me on le sait, en plus un remarquable écri-
vain, un avocat de talent, le grand artisan 
de l'Alliance franco-anglaise. 

Aprè la conférence, on jouera L'anglais 
tel qu'on le parle, avec M. Arnaudy, du Théâ-
tre des Capucines et Mlle Ellen Cluzel, du 
Théâtre Michel. U 

La location est ouverte au Théâtre du Chât 
telet. 

Avis d'adjudication. — Le maire de Mar-
seille porte à la connaissance des intéressés 
l'avis d'adjudication suivant : 

A la dte du 17 janvier 1916, il sera procédé, 
à 14 heures, à la 28 Sous-Intendance de Mar-
seille. 9, rue Sainte-Victoire, à un concours1 

restreint pour la fourniture de : 30.000 brosses, 
à habits ; 25.000 brosses doubles ; 40.000 bros* 
ses à armes, conformes au modèle réglemen* 
taire. 

Les modèles seront à la disposition des sou* 
missionnaires pour examen au magasin génô, 
ral à Marseille, 39, rue d'Endoume. 

Les concurrents devront justifier par pa-
tente, certificat municipal ou autres pièces 
qu'ils sont susceptibles de remplir par eux-, 
mêmes les obligations du marché qu'ils veu-
lent contracter sans sous-traiter ni rétrocéder., 

Les soumissions devront être remises à la 
Sous-Intendance avec les échantillons avanL 
12 heures, dernier délai. Jjp. 

Ce soir, à 7 heures, à la société excursion-
niste La Famille, causerie sur le Devenson et 
le massif de Carpiagne. 

Les drames des vieux quartiers. — NouS 
avons relaté les drames qui, le mois dernier, 
se sont déroulés dans les ruelles des vieux 
quartiers et sur le quai du Port. Un nommé 
Cini fut tué. Son ami Rossi Joseph, menacé 
de mort, s'enfuit à Bastia, où il reçut une let-
tre lui disant : « Tiens-toi prêt à être buté., 
L'homme est désigné I » Rossi s'effraya et; 
revint à Marseille, où, dans la soirée du 
25 décembre, il était blessé de deux coups 
de couteau et d'un coup de revolver. Sur lui 
la police découvrit la lettre le menaçant de 
mort. Quelques arrestations furent bientôt 
faites, mais les recherches de la Sûreté se 
poursuivaient. Elles ont abouti hier à l'ar-
restation de deux individus que l'on a tout^ 
lieu de croire comme les meurtriers et leSr 
deux chefs des apaches qui, le soir venu? 
sèment la terreur aux quartiers réservés. 
Ces deux individus ont été présentés à 
de Possel, juge d'instruction, qui les a fait 
écrouer sous mandat de dépôt. 

Le prix d'une capote. — Le journalier Kas« 
sori Mohamed, 2S ans, demeurant rue des Cha-
peliers, 18, crut, avant-hier, faire une excel-
lente affaire, en achetant, pour 4 francs, la' 
copote d'un soldat anglais. Peut-être n'était-U! 
pas au courant des instructions données à ce 
sujet. Quoi qu'il en soit, rencontré quelques 
instants plus tard par des agents de la Sû-
reté, il fut arrêté pour complicité de vol et 
écroué à la disposition de l'autorité militaire. 

Parti Socialiste (S. F. I. O.) (Fédération' 
des Bouches-du-Rhône). — Ce soir, 13 du cou, 
rant, à 6 heures 30, au bar Blanc, 11 A, bon* 
levard Dugommier, assemblée générale de la' 
Fédération. Ordre du jour : Mise en liberté: 
du camarade Aliène : examen de la situation* 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tou. 
tes personnes (hommes ou dames) qui pour-
raient se joindre à eux, d'assister aux obsè-
ques du soldat Sallûe Robert.blessé de guerre, 
mort pour la Patrie, qui auront lieu au-
jourd'hui, jeudi, 13 janvier, à 9 heures à l'Hô-
pital militaire, rue de Lodi. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Avis. — M. le maire informe 

les intéressés que les déclarations relatives aux 
primes à l'oléiculture en 1916 doivent être faites 
avant le 1" février 1916. 

ASX. — Avis aux agriculteurs. — Le maire 
d'Aix a l'honneur de porter à la connaissance de 
ses administrés que, par décision do M. le ministre 
de la Guerre, neuf chevaux et cinq mulets non 
vendus à Nancy, et huit chevaux non vendus à! 
Montmirail, vont être dirigés sur Aix, pour y être 
vendus de préférence à des agriculteurs. Le service 
de l'Intendance fera connaître ultérieurement 1^ 
date exacte de cette vente. 

ICI S 
«s 

Par arrêté ministériel du 4 novembre 1915, 
rendu en application du décret du 13 août 
1914, le caporal Gombert Auguste, de Mouriès, 
caporal réserviste au 175° régiment d'infan-
terie, a été décoré de la Médaille militaire. 

Blessé grièvement, une première fois, dans 
le Nord, puis envoyé aux Dardanelles, le ca-
poral Gombert, dont le courage fut toujours 
admirable, reçut une seconde blessure mor-
telle cette fois. C'est après sa mort que ses 
chefs ont voulu récompenser la valeur mili-
taire de notre jeune héros, que Mouriè3 
pleure. 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

M. Chaix Charles, sergent brancardier, 
compagnie hors rang du 163* régiment d'in-
fanterie, est cité à l'ordre du jour du régi-
ment dans les termes suivants : 

o Dirige d'une façon remarquable ses équi-
pes de brancardiers-musiciens. A l'attaque 
du 14 mai 1915, est resté pendant toute la 
journée à un relais pour blessés, soumis à 
un feu très violent de l'artillerie ennemie ».. 

M. Charles Chaix dirige l'école communale1 

publique de Jouques (Bouches-du-Rhône). 
-<£>-

LE COMITE DE L'OR 
à Saint-Loup el à gsiate-Margnerite 

Le Comité de l'Or a donné dimanche der-
nier deux conférences. 

La première a eu lieu dans le Grand Ci-
néma de Saint-Loup. A 5 h. 30, une foule de 
500 personnes remplissait la salle. Après una 
allocution des plus applaudies de M.' Adrien 
Artaud, président, M. Rastit a pris la parole, 
et a montré l'importance de la question finan-
cière, faisant appel à la bonne volonté et au] v 

patriotisme de tous. 
A la même heure, avait lieu à Sainte-Mar-

guerite une très belle réunion de 300 person-
nes. Elle était présidée par M. Lisbonis, juge, 
au Tribunal de Commerce. De nombreuses 
personnalités du quartier se trouvaient dans 
la salle. On y remarquait de nombreuses dé-
légations de soldats blesses et plusieurs grou-
pes scolaires. Des discours ont été prononcés 
par M. Lisbonis et par M. T.eisseire. 

On a entendu ensuite des chants patrioti-
ques qui ont été exécutés avec beaucoup de 
talent par Mlle de Fontvielle, avec accompa-
gnement au piano. Le concert a été terminé 
par la Marseillaise, que l'auditoire a écoutée 
debout en reprenant, en chœur le refrain. 

La Banque de France a recueilli à Saint-
Loup, 8.600 francs d'or ; à Sainte-Marguerite, 
14.440 francs, soit un total de 23.040 francs en 
or. 

Dans chacune de ces localités, on a placé 
3.000 francs de Bons de la Défense nationale. 

Le Comité - remercie spécialement les hos-
pitalisés de l'hospice de Sainte-Marguerite, 
qui ont fait une série importante de petits 
versements, et les sœurs de Saint-Vincent de 
Paul, qui ont recueilli plus de 1.600 francs 
d'or. 

Dimanche prochain 16 janvier, conférences 
à 10 h. 30, à La Barrasse ; à 4 heures, à La 
Pomme, et à 5 h. 15, au Cinéma de Saint-
Marcel. 

/ 
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L'Emprunt de la Victoire 
'Aux souscripteurs de l'emprunt de la 

Défense nationale devant se libérer 
pour le 1/3 de leur souscription 

avec de la rente 3 0/0 
perpétuelle. 

Il y a intérêt à rappeler à ces souscripteurs 
que suivant l'arrêté du ministre.des Finances 
en date du 6 janvier 1916 : 

La remise des titres de rente S % perpétuelle 
et les versements en numéraire, s'il y a lieu, 
doivent être faits entre les 15 et S1 janvier 

(Les souscripteurs se libérant au moyen de 
la rente 3 % perpétuelle devaient donner, à la 
souscription, la moitié au moins en numé-
raire de la souscription complète et s'engager 
a apporter ultérieurement le 1/3 au plus, "en 
rente 3 % perpétuelle.) 

Où les souscripteurs peuvent-ils verser leur 
argent et remettre leurs titres de rente 3 % 
perpétuelle ? 

Pour les souscriptions versées chez un 
comptable direct du Trésor (Caisse centrale, 
Trésorier général, Receveur des Finances, 
Percepteur) ou à la Banque de France : 

Libérer et donner les titres à la Caisse où 
a eu lieu la souscription. 

Pour les souscriptions faites aux autres 
Caisses publiques (Caisse des Dépôts, Bureaux 
de Poste, Caisses d'Epargne, etc.) : 

1° A Paris : Libérer et remettre les titres à 
la Caisse centrale du Trésor (Pavillon de 
Flore) i 

2° En province : Libérer et remettre les 
titres chez le Receveur des Finances, si le 
bureau de Poste ou la Caisse d'Epargne est 
situé au chef-lieu d'arrondissement, et chez le 
percepteur de la commune, dans les autres 
cas i 

3° En Algérie, Tunisie, Pays de Protectorat : 
Libérer et donner les titres aux comptables 
du Trésor ou à la Banque de l'Algérie. 

Les' titres de rente 3 0/0 perpétuelle à 
remettre peuvent être de toute na-

ture et de tout libellé. 
Lorsque les titres sont grevés de charges 

spéciales, telles que — droit d'usufruit, droit 
de retour mentionné sur l'inscription, rentes 
remises en nantissement — ils devront être 
accompagnés du consentement de celui en 
faveur de qui a été instituée cette charge. 

(Il suffira de produire une lettre dont la 
signature sera légalisée par le maire de la 
résidence, ou certifiée par un notaire.) 

Dans le cas où le montant des titres 3 % 
remis serait différent du montant à fournir 
pour la libération autorisée du 1/3 en rente 
3 % perpétuelle, il y aura lieu : 

S'il y a excédent, à remise ultérieure d'un 
titre de rente 3 % représentant cet excédent ; 

S'il y a insuffisance, à versement par le 
souscripteur de 22 francs en capital par franc 
de rente manquant. 

Utilité pour les souscripteurs se libérant 
avec de la rente 3 % d'observer le délai de 
libération. 

(Intérêt de retard.) 
Les sommes dues et non encore versées au 

31 janvier 1916 (en numéraire ou en titres) 
seront frappées d'un intérêt de 6 % l'an. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Louis-Marie Pelle-Desforges, lieute-
nant d'état-ma^or de la 20» brigade coloniale, 
cité à l'ordre de l'armée, tué à l'ennemi le 
23 septembre 1915, à l'âge de 26 ans. 

De M. Victor Giboin, engagé volontaire, ca-
poral au 415° de marche, décédé à l'hôpital 
militaire de Belfort le 30 décembre 1915, à 
l'âge de 18 ans. 

De M. Charles-Henri Rebora, soldat au 117» 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 13 décembre 
1915, à, l'âge de 45 ans. 

De M. Marius-Gabriel Béranger, soldat au 
*5° d'infanterie, tué à l'ennemi le 11 septem-
bre 1915, à l'âge de 21 ans. 

De M. Vincent Turchi, tué à l'ennemi le 
6 décembre 1915, à l'âge de 21 ans. 

De M. François Grillot, d'Arles, soldat au 
228e d'infanterie, tué à l'ennemi le 9 octobre 
1915. 

De M. Henri Dorlhac de Borne, soldat à la 
15° section d'intendance, à Moudros (Darda-
nelles),' décédé à l'hôpital de cette ville, des 
suites d'une maladie contractée en service, 
tl était le fils de M. A. Dorlhac de Borne, 
avocat, ancien maire de Tarascon, ancien 
conseiller général. 

Le Petit. Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Mobilisation de nouvelles classes 
italiennes 

Sono chiarA'ati aile armi per mobilitazione 
1 militari di 1™ et 2° categoria délie classi 
1S92 e 1883 appartenenti all'artiglieria pe-
sante campale, da costa e da fortezza di tutti 
i distretti del regno ed i militari délie classi 
1887 e 1888 appartenenti aU'artiglieria a ca-
yallo di tutti i distretti del regno. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du : 17 décembre 1915 au 13 jan-
vier 1916 aura lieu le vendredi 14 janvier de 
9 heures à 16 heures dans les perceptions de 
la ville conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 1 à 500 et les ters du 1er canton; 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ters du 2' canton A. L. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ters ; 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
d-i numéro l à 250 et les ters des 3* et 4" cantons ; 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1 à. 500 et les ters du 5' canton ; 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
<u numéro 1 à 500 et les ters du 6' canton ; 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
«u'méro l à 250 et les ters des 7' et 12" cantons ; 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 
12, paiera du numéro 1 à 500 et les ters du 8o can-
t0La'perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ters du 9' canton ; 

La perception de la ruo Marengo, 74, paiera 
du numéro 1 à 250 et les ters des 10* et 11' can-
tons. 

Il est rappelé aux bénéficiaires d'allocations 
que l'allocation n'est plus due si le mili-
taire est réformé, placé en sursis d'appel ou 
renvoyé dans ses foyers, même provisoire-
ment. Les intéressés sont tenus d'en faire 
immédiatement la déclaration à la préfec-
ture. 

Cessent également d'avoir droit à la majo-
ration les enfants qui ont atteint leur sei-
zième année JII disparus par suite de décès ou 
de toute autre cause. 

Les « Rois M chez lonnier 
La promenade organisée hier par le Syndi-

cat d'Initiative de Provence qui avait conduit 
les blessés, par les quais, jusqu'à la Madra-
gue de la Ville, a eu le plus touchant dénoue-
ment à rétablissement Monnier. 

Les deux cents blessés des hôpitaux de la 
Loubière, Saint-Jean-du-Désert, Saint-Pierre, 
rue Abbé-de-l'Epée, Saint-Giniez, villa Luz-
zatti, que les bouquetières du cours Saint-
Louis avaient fleuris avec grâce, au passage, 
ont eu, à leur arrivée à la plage, l'heureuse 
fortune de se voir offrir par le généreux 
maître de céans qu'est M. Monnier le tradi-
tionnel « Gâteau des Rois », tandis qu'une 
ample distribution de fruits leur était faite 
par les dames du Marché central et Mme 
Roubaud. 

Le plus charmant des concerts succéda et 
permit d'applaudir Mlle Mady Léger, Bos-
ouet, Aimée Rosel, Lise Clavson, du Grand-
Théâtre de Liège ; Berthe Roubaud, S. Dar-
mand, de l'Alcazar ; Berthe Boyer, de l'Opéra 
de Marseille ; D. Revertégat ; MM. Raphaël 
M..., l'adjudant Berter, amputé d'une jambe, 
titulaire de la Médaille militaire, de la Croix 
de guerre avec deux palmes et de la Croix 
de Saint-Georges de Russie de lro classe, et 
les étoiles des principaux music-halls de no-
tre ville. Le piano d'accompagnement était 
tenu par Mme de Ravel, Mlle J. Revertégat 
Et M. Desmoulins. 

A l'entr'acte, ceux de nos poilus que la 
chance avait favorisés en les faisant rois de 

la journée, choisirent parmi nos charmantes 
artistes leur reine. 

Pour terminer, la Marseillaise fut chantée 
par Mlle D. Revertégat et reprise en chœur 
par nos soldats qui regagnèrent joyeux et 
contents leurs hôpitaux respectifs. 

Comité des Ouvriers métallurgistes 

LA LOI DALBIEZ 
Le Comité de défense des ouvriers métal-

lurgistes de Marseille (Bourse du Travail), 
pour répondre aux nombreuses demandes et 
plaintes qui lui sont adressées, estime qu'il 
est utile de porter à la connaissance des ou-
vriers professionnels dé la métallurgie, tra-
vaillant pour la Défense Nationale : 

1° Salaires. — Une circulaire de M. Albert 
Thomas, sous-secrétaire d'Etat au ministère 
de la Guerre (Artillerie et Munitions) — cir-
culaire corroborée par son discours du Creu-
set — prescrit que les ouvriers métallurgis-
tes affectés dans les usines travaillant pour 
le compte de la guerre, doivent avoir le sa-
laire normal payé dans la région. 

Ainsi donc, ceux des camarades métallur-
gistes qui auraient un salaire inférieur peu-
vent et doivent signaler le fait au Comité. 

Par contre, ils sont informés que, recevant 
leur salaire normal ils n'ont pas droit aux 
avantages spéciaux consentis aux militaires 
incorporés en raison de leur présence sous 
les drapeaux. Ils ne sauraient, par suite, pré-
tendre aux permissions et congés réservés 
aux hommes appartenant à des formations 
militaires, ils ne bénéficient pas de la fran-
chise postale, mais ils peuvent bénéficier, le 
cas échéant, des tarifs ouvriers pour leur 
déplacement en chemin de fer. 

2° Au point de vue civil. — 1° Les hommes 
mobilisés dans les usines travaillant pour la 
guerre bénéficient de l'ensemble de la légis-
lation sociale et ouvrière applicable, d'une 
manière générale, à l'industrie en particu-
lier ; l'indemnisation des accidents dont Us 
peuvent être victimes dans leur travail est 
uniquement réglée par la loi du 9 avril 1S9S 
(Loi sur les accidents du travail). 

Ils doivent résider dans la localité où se 
trouve rétablissement auquel ils sont affec-
tés, sans être soumis, toutefois, à l'obliga-
tion d'être porteurs d'un titre de permission 
pour s'absenter de cette localité, les jours de 
congé industriel régulier. 

Ils ne peuvent quitter volontairement leur 
travail les jours ouvrables, en dehors du cas 
de maladie dûment constatée par le méde-
cin désigné par l'autorité militaire. 

Lorsqu'ils sont affectés à un établissement 
situé en dehors de leur résidence habituelle 
dit temps de paix, ils peuvent, m exception-
nellement et sur leur demande, Sire traités 
dans un hôpital militaire ou dans une infir-
merie régimentaire : dans ce cas, ils sont 
pris en subsistance régulière par la forma-
tion sanitaire ou par le corps de troupe au-
quel ressortit l'infirmerie ». 

5° Allocations. — La circulaire ministérielle 
indique que les ouvriers mobilisés dans les 
établissements travaillant pour le compte du 
département de la guerre, recevant leur sa-
laire normal, leurs familles n'ont pas droit 
aux allocations prévues par la loi du 5 août 
191 h. Exception doit être faite, toutefois, 
s'ils sont employés dans une localité autre 
que celle de leur résidence habituelle : en 
ce cas, une délibération motivée de la Com-
mission spéciale pourra décider que tout ou 
partie de ces allocations leur sera mainte-
nue. 

Logiquement, il découle de ces prescriptions 
que l'allocation à la famille du mobilisé 
affecté à une usine en dehors de son do-
micile habituel doit être maintenue. La res-
triction apportée consistant en une délibé-
ration de la Commission spéciale, ne peut 
s'appliquer qu'aux ouvriers techniciens, spé-
cialistes ou autres qui touchent un salaire 
élevé. Mais il serait mauvais d'assimiler à 
ces derniers ceux qui n'ont que leur salaire 
normal qui — tout le monde sera obligé de 
le reconnaître — est à peine suffisant pour 
leur permettre — en dehors de chez eux — de 
se nourrir, se loger, se vêtir, se blanchir, etc. 
etc. Il leur est donc matériellement impossi-
ble de prélever sur leur salaire une somme, 
si minime soit-elle, pour secourir leurs fa-
milles. 

La suppression de l'allocation est donc une 
mesure très regrettable puisque nombreux 
sont les ouvriers dans ces conditions qui de-
mandent à rejoindre leur corps pour ne point 
laisser leur famille mourir de faim. 

Il serait à souhaiter que les Commissions 
cantonales — dispensatrices des allocations — 
interprétassent la circulaire ministérielle dans 
le sens le plus large possible, afin d'éviter 
de créer des situations lamentables. 

Exemple : Un ouvrier fondeur, affecté dans 
une usine de Marseille, travaillant pour la 
guerre, touche un salaire journalier de 4 fr. 50. 
On sait très bien qu'avec cette somme ce 
brave travailleur peut tout juste se suffire à 
lui-même. Sa famille habite le département 
des Vosges ; elle est composée de la femme 
et de cinq enfants, tous âgés de moins de 
16 ans. 

Or, ce camarade vient d'être informé que, 
parce que salarié, l'allocation lui était sup-
primée. Résultat : une femme et cinq en-
fants devront vivre avec l'argent que pourra 
leur envoyer leur chef, qui n'en a pas assez 
pour lui. 

Nous disons que cela est inhumain, nous 
disons qu'il y; a là un vice qu'il faut corri-
ger à tout prix. 

Parmi les solutions qui se présentent à 
nous, une nous paraît de nature à avoir l'ac-
ceptation du gouvernement : Ce serait d'af-
fecter, dans toute la mesure du possible, les 
ouvriers dans des usines de leur localité. 
N'étant pas dans l'obligation de subvenir aux 
besoins de deux ménages, le producteur de 
munitions — qui n'est pas moins utile que le 
combattant à la Défense Nationale — pour-
rait vivre avec sa famille si son salaire est 
assez élevé pour justifier le retrait de l'al-
location. 

Four ce qui est acquis, il y aurait à faci-
liter la permutation, car la situation est iden-
tique pour ceux du Nord, de l'Est, de l'Ouest, 
du Centre, du Midi et vice-versa. 

Il y aurait là économie des deniers de 
l'Etat, ainsi qu'une mesure bienveillante à 
l'égard des familles dont le chef est mobilisé 
en usine. 

Le Comité des ouvriers métallurgistes fait 
appel à tous les travailleurs mobilisés dans 
les ateliers que ces questions intéressent di-
rectement pour venir lui apporter tous ren-
seignements utiles afin qu'il puisse exercer 
auprès des Pouvoirs compétents une action 
efficace, 

Pour et par mandat : 
le secrétaire de la Bourse du Travail, 

B. OLLIVIËR. 

Sur un tramway venant de la gare Saint-
Charles, hier soir, vers 8 heures, M. Albert 
Chartier, directeur de tournées artistiques, 
a été dépouillé de son portefeuille contenant 
12.000 francs, dont 700 francs en billets de 
20 francs, le reste en billets de mille, cinq 
cents et cent francs. Le portefeuille conte-
nait en outre divers papiers personnels. 

M. Chartier demeure à Bois-Colombe (Seine) 
rue Cuny, 25. Il est descendu dans un hôtel 
des allées des Capucines . et il venait d'ac-
compagner un ami à la gare, quand, sur le 
tramway, il s'est aperçu du vol dont il était 
victime. 

Sur le tramway, il a été bousculé par deux 
individus de mise correcte, qui sont ensuite 
prestement descendus du tramway. Le signa-
lement de ces deux individus a été transmis 
à la Sûreté. — E. L. 

Un incendie, qui aurait pu avoir de très 
graves conséquences, se déclarait, hier ma-
tin, vers 5 heures, rue d'Alger, 39, au rez-de-
chaussée d'un immeuble élevé d'un étage, où 
étaient exploitées diverses industries. 

Au rez-de-chaussée se trouvaient l'atelier 
de M. Mondoux, mouleur, et l'entrepôt de 
M. Fugier, patron charpentier, qui avait, en 
outre, remisé là des appareils automatiques. 
Au premier se trouvait la fabrique de meu-
bles de M. Frateschi. 

L'immeuble était coniigu à une maison 
élevée d'un étage habitée par plusieurs fa-
milles. Cette maison fut évacuée dès la pre-
mière alarme. Sur l'arrière une courette sé-
parait la maison sinistrée d'une raffinerie 
de soufre. Cette courette servait d'entrepôt de 
planches qui prirent bientôt feu. 

Le sinistre prit alors de graves proportions. 
D'immenses gerbes de flammes s'élevaient de 
tous côtés, semant la terreur dans le voisi-
nage. Fort heureusement, les pompiers, avec 
deux autos-pompes, sous les ordres du lieu-
tenant Léau,prirent aussitôt des mesures pour 
sauvegarder la raffinerie de soufre qu'ils 
réussirent à préserver, ainsi que la maison 
contiguë de l'immeuble sinistré qui fut en-
tièrement détruit. 

Les ateliers de M. Mondoux, l'entrepôt de 
M. Fugier, la fabrique de meubles de M. 
Frateschi n'étaient plus, une heure après, 
qu'un amas de ruines fumantes qu'une gerbe 
de flammes illuminait par moment. Les plan-
ches de la courette avaient, également brûle. 
Mais le sinistre, après une heure et demie 
d'efforts, pouvait être considéré comme cir-
conscrit. Les pompiers continuèrent d'inon-
der le foyer jusqu'à 1 heure de l'après-midi. 
Us purent alors regagner leur casernement. 

Les dégâts occasionnés par ce sinistre sont 
importants. Pour MM.Mondoux et Fugier, ils 
sont évalués à 12.000 francs, et ils constituent 
une perte sensible pour ces industriels qui 
n'étaient pas assurés. Pour M. Frateschi, ils 
sont plus considérables ; mais, en l'absence 
de ce dernier, ils n'ont pu être évalués. Il 
faut, en outre, ajouter l'entrepôt de planches 
et la valeur de l'immeuble. 

Il n'y avait pas eu, fort heureusement d'ac-
cident de personne, ete les locataires de la 
maison voisine avaient pu rentrer chez eux 
dans la matinée, après une heure d'émoi. 

On n'a pu établir les causes de l'incendie. 
Une enquête est ouverte à ce sujet. — E. L. 

Le Servies iiitain 
Les ministres travaillistes 

retirent leur démission 
Londres, 12 Janvier (Officiel). 

Les ministres travaillistes ont retiré leur 
démission. 

Londres, 12 Janvier. 
Cet après-midi, M. Asquith a eu un entre-

tien privé avec le groupe des députés tra-
vaillistes et la Commission exécutive natio-
nale du parti travailliste au sujet du bill sur 
le service militaire. 

A l'issue de la réunion, les députés et la 
Commission dos travaillistes ont décidé de 
convoquer à Bristol, pour la fin de janvier, 
une conférence du parti travailliste pour dis-
cuter toute la question. Entre temps, ils ont 
convenu .que les démissions des ministres 
travaillistes devaient être retirées. 

Le débat à la Chambre 
des Communes 

Londres, 12 Janvier. 
C'est aujourd'hui, à la Chambre des Com-

munes, le dernier jour des débats, en deuxiè-
me lecture, du projet sur la conscription. 

M. Asquith, premier ministre, dit que la 
Grande-Bretagne ne peut jouer son rôle dans 
cette guerre que si la Chambre adopte le bill, 
qui donne le moyen d'obtenir les combattants 
nécessaires d'une façon urgente. 

M. Asquith déclare, pour écarter tout ma-
entendu, que le bill ne servira : 1° Ni de pre-
mier pas vers la conscription universelle ; 
2° Ni d'instrument pour introduire - la con-
trainte dans le monde de l'industrie. 

Il espère que le monde ouvrier acceptera 
cette assurance. 

Jamais le gouvernement, en proposant le 
bill, n'a songé à fournir, soit aux patrons, 
soit aux ouvriers, des armes nouvelles pour 
des luttes industrielles intestines. Le gouver-
nement s'engage à faire, au moment de la 
discussion des articles, tous ses efforts pour 
sauvegarder les intérêts des patrons et ceux 
des ouvriers. 

M. Asquith invite la Chambre à voter le 
bill en seconde lecture à l'unanimité. Cette 
unanimité en un pareil moment, dit-il, serait 
pour notre cause le plus puissant gage de vic-
toire. 

Les mineurs gallois contre le bill 
Cardiff, 12 Janvier. 

Une conférence des délégués des fédéra-
tions de mineurs du sud du pays de Galles 
a eu lieu aujourd'hui à Cardiff. Elle s'est 
prononcée, par 1G2 voix contre 83, contre le 
projet de conscription. 

Plusieurs délégués ont été d'avis de décla-
rer une grève générale de protestation sans 
plus ample discussion, mais par une motion 
votée par 129 voix contre 109, la conférence a 
décidé de retarder la grève jusqu'après une 
consultation de tous les mineurs du Royau-
me-Uni en vue de s'assurer de leurs senti-
ments à l'égard do la grève générale, ce qui 
diminue beaucoup l'intérêt du premier vote. 

18 
et les RèjjjeMis militaires 

M. le général Servière, commandant la 15° région, a fait paraître au rapport de la 
Place, la mesure de bienveillance suivante : 

Un certain nombre de débitants de boissons, 
qui ont contrevenu aux arrêtés et consignes 
concernant la vente des boissons alcooliques 
aux militaires, ont été l'objet d'arrêtés de 
fermeture de la part de l'autorité militaire, 
en exécution de la loi du 9 août 1849 et de la 
dépêche ministérielle du 29 septembre 1915 
n. 14.614 1/11. 

Par mesure de bienveillance, espérant que 
la présente décision sera appréciée par tous 
les intéressés, et en prévision du nouvel ar-
rêté que j'ai signé à la date du 7 janvier 1916, 
je donne la main levée des arrêtés de ferme-
ture jusqu'à présent prononcés, sous réserve 
que les intéressés manifesteront leurs regrets 
par une note adressée au commandant de la 
subdivision par la police ou la gendarmerie. 

Les établissements qui ont été fermés pour-
ront donc être ouverts, dès réception de cette 
note de regrets. 

A l'avenir et à dater de ce jour, lorsqu'un 
restaurateur ou un propriétaire d'un établis-
sement similaire sera l'objet d'un procès-ver-
bal pour infraction à l'arrêté du 7 de ce mois 
qui va être notifié pour exécution il recevra 
un avertissement ; en même temps, il sera 
prévenu qu'en cas de récidive son établisse-
ment sera fermé pour une durée qu'il m'ap-
partiendra d'apprécier et de déterminer. 

La ileviis « Chut! Taisez-vous!!!» 
m V ariétég-f&sliio 

Chut 1 Taisez-vous 1 / / la spirituelle revue de 
MM. JouUot et Allévy, sera donnée, tous les 
jours en soirée, à compter de demain vendredi, et, 
en matinée et en soirée, les lundi, jeudi et 
dimanche. 

La première de Chut l Taisez-vous t I ! sera, vrai-
ment, le grand événement artistique de cette sai-
son théâtrale. 

Cette superbe revue nous arrive précédée d'une 
résiliation justifiée par la grande renommée des 
artistes, oui l'interprètent. Il est rare en effet, 
de voir un aussi grand nombre de vedettes, pour 
un même spectacle : c'est le cas avec Chut i 
Taisez-vous ! 1 t que conduiront à la victoire', 
Angèle Grill, la ravissante divette de l'Apollo ; 
Henri Mass, le fantaisiste comédien danseur ; 
Nibor, le roi du rire ; Eachel Launay, la déli-
cieuse transfuge de rOpéra-Comiaue ; Gerald. le 
fin comique, déjà apprécié dans diverses revues, 
aux Variétés ; MauviUe, comique belge ; Miss 
Géorgio, chanteuse et danseuse anglaise, très 
appréciée à Londres et qui fera, sûrement, la con-
quête des Marseillais ; Yves Mirai, baryton de la 
Monnaie de Bruxelles, excellent compère ; Mlle 
Hédont. danseuse fantaisiste et, enfin douze ravis-
santes ballerines, qui feront la joie des amateurs 
de ballet. 

Un excellent orchestre composé de 25 musiciens, 
sera habillement dirigé par M. Tournon. 

C'est donc à un spectacle de grani?. gala, que la 
direction des Variétés-Casino convie le public mar-
seillais. Nul doute que la première de Chut ! 
Taisez-vous l l l n'obtienne, après-demain, l'im-
mense succès, qui lui est dû. 

On refusera encore du monde, aux Variétés, pen-
dant la durée des représentations de cette sensa-
tionnelle revue et la location, qui ouvre aujour-
d'hui, va être littéraJeAient assiégée. 

—"■^^— 

Paris, l<S Janvier. — On s'est occupé, aujourd'hui, 
d'une manière plutôt satisfaisante. L'animation a 
été, bien entendu, encore toute relative, mais il 
semble qu'il y ait là une indication. L'attention 
s'est portée surtout sur les obligations, tant sur 
celles de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, 
que sur celles de nos grandes Compagnies de che-
mins de fer. Sur notre grand 5 %, une nouvelle 
avance est à enregistre. Par contre, le 3 % perpé-
tuel est, une fois de plus, mou. Valeurs espagnoles 
soutenues, mais Rlo-llnto hésitant, par suite de 
réalisations. Sur le marché en banque, les Mines 
d'Or sud-africaines ont été assez actives. Il en a 
été de même des valeurs de caoutchouc. Debeers 
soutenue.-Valeurs cuprifères peu mouvementées. 

Paris, 12 Janvier, 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Deux hydravions ennemis ont jeté huit obus sur Dunkerque, ne 
causant que des dégâts matériels insignifiants. 

Au nord de l'Aisne, nos canons de tranchée ont bouleversé les 
ouvrages de l'adversaire à l'ouest de Soupir. 

En Champagne, notre artillerie a bombardé efficacement les 
tranchées allemandes au nord de Maisons-dè-Champagne, et à l'est 
de la butte de Souain. 

En Argonne, les Allemands ont fait exploser à la cote 285 (Haute-
Chevauchée), une mine qui a produit un vaste entonnoir, autour du-
quel un assez vif combat à la grenade s'est poursuivi toute la journée. 
Nous avons fortement organisé le bord sud de l'entonnoir. 

Entre Argonne et Meuse, l'ennemi a tenté une attaque avec émis-
sion de gaz suffocants dans la région de Forges. Les mesures de 
protection voulues ont été prises en temps opportun, et nos tirs de 
barrage ont empêché l'ennemi de sortir de ses tranchées. 

Sur les Hauts-de-Meuse, dans la région de Galonné, un tir de 
notre artillerie a provoqué une explosion et un incendie dans les 
tranchées ennemies et détruit des abris de mitrailleuses. 

> 

Dans les Vosges, notre artillerie a détruit deux ouvrages alle-
mands dans le secteur de La Fecht. 

Paris, 12 Janvier. 
La Commission ' de l'Armée communique la 

note suivante : 
« C'est à tort qu'il a été dit que la Com-

mission de l'Armée avait, dans sa dernière 
séance, voté des conclusions sur le program-
me de printemps. Elle a poursuivi aujour-
d'hui l'étude de ce programme, et elle enten-
dra à son sujet M. le sous-secrétaire d'Etat 
dans sa séance de vendredi. » 

L'Action rosse 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 12 Janvier. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Entre Olay 
et Esik, un détachement allemand a 
tenté de franchir un cours d'eau, mais il 
a été dispersé par le feu de nos postes 
de garde. 

Nos éciaireurs ont effectué de vigou-
reuses reconnaissaces près du lac de 
Kangern, en avant de Tchaouk et à l'est 
de Plankanen, au cours desquelles ils 
ont engagé avec l'ennemi, supérieur en 
nombre, des corps-à-corps qui se sont 
terminés constamment à notre avantage. 

Nos éciaireurs, dans la région du che-
min de fer de Poneviege, ont coupé deux 
rangs de réseaux de fils de fer et ont dé-
logé les Allemands des tranchées à l'aide 
de grenades à main. 

Sur le reste du front, aucun change-
ment. 

FRONT DU CAUCASE. — Sans chan-
gement. 

Dans les Flandres 
belga 

Le Havre, 12 Janvier. 
Le gouvernement belge fait le communi-

qué officiel suivant : 
Sur tout le front de l'armée belge, on 

signale de l'activité de l'artillerie de 
part et d'autre, tout particulièrement 
dans la région au nord de Steenstraete. 

es OpMos navales 
SOP les sites belgss 

Londres, 12 Janvier. 
Un supplément de la Gazette de Londres 

contient le rapport du vice-amiral Bacon sur 
les opérations effectuées sur les côtes bel-
ges entre le 22 juillet et le 19 novembre. Ce 
rapport dit notamment : 

« Je désire mentionner particulièrement 
l'assistance' cordiale qui m'a toujours été 
prêtée par le vice-amiral Favereaux, comman-
dant la deuxième escadre légère de croi-
seurs, dont les navires de patrouilles, sous 
les ordres du commandant Caillard, ont 
grandement contribué à protéger nos bâti-
ments du danger d'une attaque de sous-ma-
rins". Je regrette en, même temps d'avoir à 
dire que ces patrouilles ont perdu trois bâ-
timents, ainsi que plusieurs vaillants ma-
rins. » 

Le rapport mentionne également la perte 
de trois bâtiments anglais, le yacht armé 
Sanda, coulé par l'artillerie ennemie ; le cha-
lutier armé Great-Hearth, coulé par une mine, 
et le dragueur Brighton-Quecn, coulé par une 
mine. Les pertes anglaises ont été, au to-
tal, de trente-quatre tués et de 24 blessés. 

Les pertes infligées à l'ennemi compren-
nent un torpilleur, deux sous-marins, un 
grand dragueur, la destruction complète de 
trois usines militaires, la destruction par-
tielle d'une quatrième, des dégâts considéra-
bles aux écluses de Zcebrugge, la destruction 
de 13 pièces d'artillerie lourde, de deux dé-
pôts de munitions, de plusieurs entrepôts mi-
litaires, des postes d'observation et certains 
dégâts aux quais et môles. Les ennemis ont 
eu, en outre, de nombreux tués. 

austro-allemande 
Les banques suisses et les emprunts 

de guerre allemands 
Zurich, 12 Janvier. 

On s'attend à voir les Allemands redou-
bler d'efforts pour vendre une grande quan-
tité de titres de leurs emprunts de guerre 
sur le marché suisse en vue d'améliorer le 
change. 

La Nouvelle Gazelle de Zurich signale le 
danger et demande que les banques suisses 

cessent dès maintenant de consentir des 
avances sur les titres de la catégorie indi-
quée ci-dessus. 

'araiient 
de noire Flotte eommerelale 

Le projet du gouvernement 
sur les avances aux armateurs 

Paris, 12 Janvier. 
Le gouvernement déposera demain, sur le 

bureau de la Chambre, le projet de loi rela-
tif ù l'accroissement de la Hotte commerciale 
par le moyen d'avances aux armateurs. Ce 
projet préparé par M. Nairfesous-secrétaire 
d'Etat de la Marine marchande, porte les si-
gnatures de l'amiral Lacaze, ministre de la 
Marine, et de M. Ribot, ministre des Finan-
ces. En voici l'exposé des motifs : 

Messieurs, 
L'augmentation de notre flotte commerciale 

est une mesure qui ne doit pas être différée 
pendant la durée des hostilités. Il y a avan-1 

tage à pouvoir récupérer en partie, au pro-
fit du commerce français, le lourd tribut que 
nous payons aux marines étrangères sous 
forme de fret. 

Après la guerre, il faudra que notre com-
merce maritime dispose d'un matériel suffi-
sant pour assurer les services de navigation 
exploités antérieurement par nos compagnies, 
et permettre la création de lignes nouvelles. 
A cette condition seulement, la vie écono-
mique de la France pourra reprendre et don-
ner naissance aux larges ressources qu'exi-
gera l'œuvre de la reconstitution nationale. 
Dès maintenant, nos ports étant fréquentés 
par un plus grand nombre de navires, le jeu 
des lois économiques doit tendre à enrayer 
la hausse des frets. Plus élevée, d'ailleurs, 
sera la proportion du tonnage français au 
regard du tonnage total de notre commerce 
extérieur, et plus efficace serait, si les cir-
constances l'imposaient, l'action du gouver-
nement sur le régime des transports. 

Les événements de guerre ont réduit les 
effectifs de notre flotte. Le service intensif 
imposé à nos bâtiments depuis août 1914, 
l'usure qui en résulte, l'impossibilité de rou-
vrir nos chantiers avant la fin des hostilités, 
tout nous fait une loi, si nous voulons être 
prêts à l'heure, de nous procureur sans re-
tard, au dehors, un certain nombre de navi-
res de remplacement et de complément. 
.Soucieux à la fois d'améliorer les conditions 

de ravitaillement du pays, de restreindre les 
prélèvements sur la richesse nationale et de 
préparer l'avenir de notre marine marchande, 
le gouvernement a examiné diverses solu-
tions. Il juge qu'en l'état de choses actuel, 
le but ne peut être atteint qu'en encoura-
geant les initiatives individuelles, et en ac-
cordant des facilités aux armateurs pour les 
inciter à acheter des navires en pays alliés 
ou neutres. 

La concession, sous des garanties sérieu-
ses, d'avances remboursables par annuités, et 
la fixation forfaitaire pour les bâtiments ac-
quis, de l'indemnité de réquisition, sont les 
mesures qui correspondent le mieux aux 
besoins actuels de l'armement. Il ne paraît 
pas douteux que ces mesures aient des résul-
tats féconds pour l'intérêt général, étant 
donné que, comme contre-partie, les arma-
teurs auront la double obligation de conser-
ver dans notre flotte, pendant cinq ans au 
moins, les navires acquis et de les consa-
crer aux importations françaises jusqu'au 
moment où s'atténuera la crise des trans-
ports maritimes. 

C'est dans ces conditions et en s'inspi-
rant des principes adoptés par le Parlement 
pour favoriser les achats de prises britanni-
ques (loi du 19 avril 1915), que le gouverne-
ment a été amené à soumettre à vos délibé-
rations le projet de loi dont la teneur suit. 

LES DISPOSITIONS DU PROJET 
Le projet prévoit les dispositions suivan-

tes : 
ARTICLE PREMIER. — A partir de la promul-

gation de la présente loi, et jusqu'à l'expira-
tion des douze mois qui suivront la signature 
de la paix, l'Etat pourra, sous las garanties 
et dans les conditions indiquées ci-après, 
et jusqu'à concurrence d'une somme de cent 
millions de francs, procurer, à titre d'avance, 
aux armateurs français, agréés par le minis-
tre de. la Marine, après avis du ministre des 
Finances, une partie des fonds nécessaires 
pour l'achat de navires â propulsion méca-
nique, alliés ou neutres. Les avances ainsi 
faites seront productives d'intérêt calculé 
au taux des avances sur titres de la Banque 
de France. 

Le ministre des Finances est autorisé à 
ouvrir, parmi les services spéciaux du Tré-
sor, uii compte institué pour avances aux ar-
mateurs pour achats de navires. Ce compte 
sera débité du montant des avances effectués, 
en conformité de la présente loi et crédité 
des remboursements en capital opéré par lea 
armateurs. 

ART. 2. — La proportion maxima des avan-
ces visées à l'article premier est déterminée 
de la façon suivante : 1° pour les entreprises 
d'armement possédant une flotte de 20.000 
tonneaux de jauge brute et au-dessus, 70 % 
du prix d'achat ; 2° pour les entreprises d'ar-
mement possédant une flotte de moins de 
20.000 tonneaux de jauge brute ou pour les 
entreprises nouvelles, SO % du prix d'achat. 

ART. 3. — Les avances ainsi consenties de-
vront être remboursées par les armateurs 
dans les conditions ci-après : 1° en trois an-
nuités égales dans le cas des entreprises d'ar-
mement possédant une flotte de 20.000 ton-
neaux de jauge brute et au-dessus ; 2° en 

quatre annuités égales, dans le cas des entre-
prises d'armement possédant une flotte do 
moins de 20.000 tonneaux de jauge brute oui 
d'entreprises nouvelles ; 3° en huit annuités 
égales pour les entreprises de pêche. Les in-
térêts échus s'ajouteront au montant de cha-
cune des annuités ci-dessus. 

La première annuité, dans tous les cas en* 
visages, sera exigible à l'expiration de l'an* 
née suivant le jour de la livraison du navire* 
à l'armateur. Les armateurs auront la faculté 
de se libérer par anticipation. 

ART. 4. — L'Etat fera visiter par des experts 
désignés par lui, les navires dont il facilitera 
ainsi l'acquisition aux armateurs. Ces navi-
res devront être en bon état de navigabilité 
et garantis contre l'effet de tout privilège on 
hypothèque au moment de leur livraison à, 
l'acquéreur. 

L'armateur qui voudra être admis à béné-
ficier des dispositions des articles précédents 
devra en faire la demande au ministre de lai 
Marine. 

Un arrêté concerté entre les ministres da 
Marine et des Finances déterminera les con-
ditions d'application de la présente loi et no-
tamment celles relatives à l'âge des navires 
qui en font l'objet. 

tomsnuiiiqué otfici ilieii 
Rome, 12 Janvier.-

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la Haute Valcanionica, le Î.0 jan-
vier, notre artillerie a détruit un abri et 
des postes ennemis dans la zone entra 
la pointe de Ercavailo et le Tonale. 

Dans la vallée de Lagarina, le soir du 
10 janvier, l'ennemi, après une prépara-
tion par son artillerie, a tenté une atta-
que de nos positions de Casteilo-Dante^ 
mais il a été repoussé avec pertes. 

Sur le reste du front, jusqu'à la mer» 
un duel d'artillerie a continué. 

On signale des deux côtés une grandô 
activité des avions. Une de nos escadril-
les, dans des conditions atmosphériques 
défavorables par suite d'un vent impé-
tueux, a cependant effectué un raid sur, 
Gardolo, au nord de Trente, et a bom-
bardé le parc ennemi d'aviation. Au re-
tour elle a lancé quelques bombes sur 
les gares de Trento et de Rovereto et 
sur des baraquements près de Volano. 
Elle est rentrée ensuite indemne d?.ns 
nos lignes. 

Des avions ennemis ont jeté des bom-
bes sur quelques localités de ia plaine da 
l'Isonzo sans causer aucun dommage. 

Signé : CADORNA. 

Sur le front franco-anglais 
Est-ce !e cenisnencemeat de l'attaque ? 

Rome, 12 Janvier. 
On mande d'Athènes au Giornale d'Ilalia i. 
Hier, pendant la journée tout entière, urt 

bombardement incessant a eu lieu- dans ia 
zone de Doiran, où se trouvent de nombreux 
ses troupes anglaises, placées derrière les. 
lignes de défense admirablement organisées. 

L'attaque des envahisseurs, selon les nou~ 
lTSèTi'e\ 'parvenues ici, tendrait ù se dévelop' 
per avec une grande envergure, car le conf-
mandement allemand fera participer à i'ac-
tion ses troupes, les Autrichiens, les Bulga' 
res et les Turcs. L'intervention des Turcs\ 
était douteuse jusqu'à ces jours derniers* 
mais elle est maintenant certaine. 

On dit que la répartition des troupes qui 
attaqueraient les posiiioiis anglo-françaises, 
à Salonique serait la suivante : A l'Ouest* 
les Allemands avec le quartier général à 
Monaslir ; au centre, les Bulgares répartis 
le long de la ligne de Guevgueli-Doiran ; à 
l'Est, les Turcs sur la ligne Xanthi-Gunmld* 
jina. 

Les Alliés sont en mesure de pouvoir re* 
pousser cette attaque. 

Sur le front monténégrin 
Les Autrichiens annoncent 

la prise du mont Loircen 
Amsterdam, 12 Janvier. 

Une dépêche de Vienne, "annonce la prise 
du mont Lovcen. 

L'occupation de Corfou par les Ailles 
Corfou, 12 Janvier. 

Un navire de guerre français a débarqué 
ce matin, un détachement de troupes dans 
l'île de Corfou, afin d'y préparer l'arrivée 
des troupes serbes. 

Des Troubles ont éclaté à Samos 
Athènes, 9 Janvier» J 

(Retardée dans la transmission). 
A Samos, des désordres ont éclaté, qui onî 

nécessité l'envoi du croiseur Ellis et du con-
tre-torpilleur Lion avec des forces suffisan-
tes pour les réprimer. 

Un député tué à Sofia 
Genève, 12 Janvier. 

On mande de Sofia-, que le député stam-
bouloviste Utschormanski a été tué avant-
hier "à Sofia en pleine rue. Le meurtrier s'est 
suicidé. 

Les motifs du meurtre et la personnalité 
du meurtrier sont inconnus. On croit qu'il 
s'agit d'un crime politique. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 12 Janvier. 

Parmi les citations à l'ordre du jour de l'ar* 
mée que publiera demain, le Journal Officiel 
nous relevons : 

Degot, général do brigade à la ..." division d'in-
fanterie; Lagnau, lieutenant à. l'escadrille M. F. 631 
Landré, sous-lieutenant à l'escadrile C. 18; Banllar-
del de Lareinty de Tholozan, sergent à l'escadrille 
M. F. 63. 

Marmasse, lieutenant au 2' génie; Bicheux, 
sous-lieutenant au 2" génie; Serror, sergent au S* 
génie; Gamond, caporal au 4" génie. 
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Le Comité régional de la « Journée du 
Poilu » nous communique les détails sui-
vants des sommes recueillies : 
RECETTES VERSEES PAR LES 

CINEMAS ET THEATRES 
Kovolty-Ciném'a, 2G5 lr. 55; Eden-Clntma, rue de 

l'Arbre, 2C5 fr. 40 ; Régent-CinCma, 800 fr. ; Féralna-
IClntona, 1.000 fr.; Apollo-Cinëma, 113 fr. c>5; JoUette-
Clnérna, 93 fr. 05; Bompard-Cinéma, 166 fr. 70-
Kùrsaal-Clnsma, 3S7 fr. 20; Cinéma Ciievaller-Roze, 6'd fr.; Cinéma Saint-Henri, 130 fr. ;-Kosmos-Cinéma, 
quai du Port, 70 fr. ; Cosmos-Cinéma, l'Estaque, 
117 fr. 40; Hlodern-Clnénia, 597 fr. 50; Triomphe-
Cinéma, place d'Aix, 42 fr. 25; Arenc-Cinéma, 
45 fr. 10; Cinéma Saint-Lazare, S7 fr. 50; Cinéma 
Saint-Loup, 25 fr. 65; Mondain-Cinéma, 28 fr.; 
Arttstic-Ciitéma, 100 fr.; Etoile-Cinéma, 15 fr. 35; 
Oddo Cinéma, 07 fr. 80; Triompho-Ctnéam, rue Vin-
cent, 80 fr. ; Chic-Cinéma, 92 fr. 50; Nouveautés-
Cinéma, 82 fr. 05; Cinéma d'Endoume, 36 fr. 15; 
LeiKhe-Clnéma, 34 fr. 40; Royal-Cinéma, 66 fr. 10; 
Empire-Cinéma, 471 fr. 55; Olympia-Cinéma, 
160 fr. SO; Cinéma Saint-Antoine, 44 fr.; Gyptis-
Cinéma, 74 fr. 30; Comédla-Cinéma, 400 fr. 65; 
Eldorado-Cinéma, 107 fr. 45; Variétés-Casino-Cinéma, 
S12 fr. 50; Ciné Saint-Théodore, 53 fr. 70; Provence-
Cinéma, 83 fr. ; Royal-Bio, 123 fr. ; Ciné Capelette, 
80 fr. 25; Ciné des Chartreux, 43 fr. 20; Palals-do-
Crlstal, 3S7 fr. 25; Alcazar. 1.0-12 fr. 75; ChAtelet-
Théfttre, 104 fr. 50; personnel de l'Opéra, 410 fr. : 
M. Clément. 30 fr. ; Mme Berthe César, 20 fr. i M. 
Flgarc-lla, 20 fr.; M. Boudouresque, 20 fr. — Total : 
8.487 fr 20. 
RESULTAT DES ECOLES DE LA BANLIEUE 

Arcnc-Bachas, 400 fr.; Allauch, 25 fr. 45; Aygala-
<ies (les), 110 fr. 40; Belle-de-Mai, .610 fr. ; Bonne-
veine, 360 fr. 80; Belle-Vue, 22S fr. 10; Blancarde, 
1.058 fr. 10; Bon-Secours, 556 fr. 70; Cabot (le), 
87 fr. SO; Canet (le), 180 fr.; Caillols (les), 105 fr. 35; 
Château-Gombert, 61 fr. 45; Crottes (les), 207 fr.; 
Capelette (la), 245 fr. 80; Camoins, S2 fr. 80; Char-
treux-Eglise, 1 210 fr. 35; Chartreux-Longchamp, 
1.143 fr. 50; Calade (la), 190 fr. ; Croix-Rouge, 
Él fr. 80; Cab'ucelle (la), 800 fr.; Co-de-Bot, 21 fr. 50; 
Douane, 1.SC3 fr. 25; Endoume-Bompard, 455 fr.; 
Eoures. 33 fr. 50; Estaque (1'), 35S fr.; Frioul, 
49 fr. 20; Logis-Neuf, 106 fr. 75; Montolivet, 
121 fr. 35; Mazargues, 3S1 fr. 50; Menpenti, 
833 fr. 50; Madrague-V'ille, 470 fr. 65; Madrague de 
Montredon, 81 fr. 25; Merlan (le), 20 fr.; Montrcdon 
(école laïque), 12G fr. ; Montredon (école libre), 
112 fr. 20; National (Mme Fabrùgue), G41 fr. 70; 
Nationa* (lime Jacquôme), 813 fr. 30; Olives (les), 
71 fr. ; Pomme (la), 82 fr. 70; Plan-de-Cuques, 
142 fr. 25; Pointe-Rouge. 43 fr. 55; Rouet (le), 473 tc.j 
Roncas-Blanc, 312 fr. 20; Rose (la), 57 fr. 55; Saint-
Antoine, 350 fr.; Sainte-Anne, 374 fr. 40; Saint-
Barthélémy, 323 fr.; Saint-Barnabé, 351 fr. 25; 
Saint-Henri, 335 lr.; Saint-Joseph, 88 fr.; Saint-
Jérôme, 122 fr. ; Saint-Just-, 708 fr. 20; Saint-Julien, 
820 fr. 35; Saint-Louis, 852 fr. 40; Saint-Lazare, 
S95 fr.; Saint-Mauront, 471 fr. 05; Saint-Mitre, 
87 fr.; Saint-Marcel, 351 fr. ' 85; Salnt-Menet, 
.70 fr. 55; Sainte-Marguerite, 182 fr. 90; Sainte-
Marthe, 150 fr. 30; Saint-Louu, 226 fr. 65; Saint-
Pierre, 514 fr. 35; Saint-Tronc, 34 fr. 50; Treille 
(la), 61 fr. 75; Terrail (le), 200 fr. ; Viste (la), 300 fr.; 
Valentine (la), 212 fr. ; Vauban (boulevard), 900 fr.; 
Vaufreges, 36 fr. ; Vallon-de-l'Oriol, 300 fr. — Total : 
S2.397 fr. 40. i 

4™ LISTE DE SOUSCRIPTION 
Etablissement Bouès, 50 fr.; Société du Sac, 

ÏOO fr.; M. Devoux, 20 fr.; M. Eloi Vernet, 5 fr.; 
élèves de l'Ecole Courbet, 10 fr. ; élèves de l'école 
publique de filles de Saint-Just, 20 fr. ; élèves de 
l'école publique de filles des Caillols, 10 fr.; élèves 
de l'école publique de fuies de Menpenti, 10 fr. ; 
élèves do l'école publique de filles rue Abbé-de-
l'Epée, 20 fr. ; élèves de l'école publique de filles 
rue Frledlànd, 50 fr. ; école publique, rue Barthé-
lémy, 15 fr.; école publlque.de filles rue Monto-
lleu, 30 fr. ; école publique de garçoas du Cabot, 
60 fr. ; école maternelle rue des Princes, 10 fr. ; 
fcole de garçons de Saint-Charles, 5 fr.; école de 
filles do Salnt-Chamas. 5 fr.; école publique do filles 
boulevard Pardigon, 20 fr. ; M. Petit, directeur des 
Douanes, 5 fr. ; Eden Lha-Rue, rue d'Alger, 5 fr. ; 
M. Dubois, secrétaire général de la Mairie, pour 
distribution de cartes postales aux blessés de l'hô-
pital du Chflteau-des-FIeurs, 100 fr.; école de filles 
de Saint-Savournin, 30 fr. ; école maternelle de 
Mazargues, 10 fr. ; école des Présentines, 30 fr. 

La souscription est close. 

Les personnes ayant commandé des bi-
joux-souvenirs de la Journée du Poilu sont 
informées qu'elles peuvent les retirer au 
Siège du Comité, rue Armény, 5. 

L'envoi fait par le Comité central de Paris 

permet de mettre encore un certain nombre 
de ces Insignes à la disposition du public 
aux prix de 1 fr., 1 fr. 50 et 2 fr. 

Mmes les institutrices sont instamment 
priées de vouloir bien collaborer au place-
ment de ces bijoux-souvenirs et, dans ce but, 
de transmettre au plus tût leurs demandes 
au Comité. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées de navires dans les 
ports de Marseille a été, hier, de 17 navires, 
.parmi, lesquels nous signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur italien Vinci, venant de 
BOne et Cette, avec 1.392 tonnes vin, charbon, blé, 
minerai, tabac; le vaneur japonais Exlkokl-Maru, 
de New-York, avec 5.604 tonnes farine acier, lard, 
divers; le vapeur grec Eleusis, de Naplcs, avec 
350 tonnes divers; le vapeur anglais Wartomby, 
de Boston, avec 5.314 tonnes blé; le Mossoul, Mes-
sageries Maritimes, de Salonique, Le Pirée et Malte, 
avec 63 passagers et 1.220 tonnes zinc, plomb, étaln, 
divers, peaux; le Moulouya, Compagnie Mixte, 
d'Alger, avec 27 passagers et 1.725 tonnes vin, 
huile, blé, avoine, tabac, semoule, divers; le 
Talna, Compagnie Mixte, de Philippeville, avec 
5 passagers et 380 tonnes vin, blé, laine, divers. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL.— Ce soir, à 8 heures 15, 

deuxième représentation du grand succès, Carmen, 
le chef-d'œuvre de Blzet, qui aura les mêmes 
Interprètes que le soir de la première re-
prise. C'est Bille Fély Dereyne, du Covent-Garden, 
qui chantera le rôlo de Carmen, et M. Fraildn 
celui de don José; Mlle Berthe Delvlle interprétera 
le rôle de Micacla, et M. Figarella celui de Esca-
mllio. Le reste de l'interprétation a été confié a 
MM. Queyla, Berton, Marcelly, à Mlles Sonelly et 
Montamat. Chœurs et orchestre sous la direction 
de M. Louis Hasselmans. La location est ouverte. 

GYMNASE. — Aujourd'hui en matinée a 2 h. 30, 
et en soirée, à 8 h. 30, par la célèbre troupe Char-
tier, Servir ! la belle pièce patriotique de M. Henri 
Lavedan, de l'Académie Française. Servir i glorifie 
le devoir militaire, c'est la superbe exaltation du 
patriotisme. Cette œuvre, qui vient bien à son 
heure, aura comme interprètes hors pair : M. Jean 
Coste, du théâtre de l'Ambigu ; Mme Vallée, de la 
Porte-Saint-Martin; M. d'Estienne, de la Renais-
sance, etc., etc. Nul doute que Servir l n'obtienne 
un triomphe au Gymnase. On commencera par 
fais ce que dois ; de François Coppée. Location, 
de 10 heures a 6 heures. 

LES DEUX ORPHELINES AU CHATELET-THEA-
TRE. — Devant l'immense succès obtenu par les 
Deux Orphelines, la direction a décidé de maintenir 
cette pièce si populaire à son programme d'aujour-
d'hui ieudi, eu matinée et en soirée. En matinée, 
200 fauteuils seront réservés aux convalescents mili-
taires. La location,est ouverte. ' 

Samedi : Le chevalier de Maison-Bouge, une des 
plus belles ceuvre3 d'Alexandre Dumas. 

ALCAZAR LEON DOUX.— Aujourd'hui, à 2 h. 30, 
matinée à prix réduits, avec le plus grand succès 
de la saison, la Revue Quand Même i 2 actes, de 
M. A. Bossy, avec une interprétation de premier 
ordre. Le soir, à 8 h. 30, la Revue. La location est 
ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — C'est en plein succès 
que Lanzetta terminera aujourd'hui, en matinée 
et en soirée, ,1a brillante série de représentations 
qu'il vient de donner au Palais-de-Cristal ; les 
fantoches de M. et Mme Hart'sons sont de vrais 
Tanagras, de minuscules figurines auxquelles ils 
ont le magique pouvoir de donner la vie; Duc 
Paul est un excellent comique ; Nita Darger est 
charmante; l'éloge de Germaine Revel n'est plus 
à faire; les Kola-Wanla; Zélandla trio, etc., etc., 
viennent compléter le programme de music-hall, 
encadré d'une partie cinématographique hors de 
pair. Tous les jours, matinée et soirée. Fauteuils, 
l fr., pourtour, 0 fr. 50. Changement de programme 
tous les mardis et vendredis. 

VARIETES - CASINO - CINEMA. — Aujourd'hui 
en matinée et en soirée, deux dernières du pro-
gramme absolument sensationnel : Le Diamant 
Bleu, grand roman d'aventures; T.'Enlèvement de 
Vénus, délicieuse comédie ; Bemords, drame poi-
gnant en 3 actes; Erreur Judiciaire, comédie; La 
Cité des Ténèbres, drame; le Journal des Actualités 
de la Guerre, et nombre d'autres films, de l'intérêt 
le plus captivant. Excellent orchestre de 25 musi-
ciens, sous la direction de M. Tournon. 

Demain, première de la grande Revue : Chut ! 
Taisez-vous I I l avec une interprétation extraordi-
naire. La création de Chut ! Taisez-vous t l i sera 
le grand événement de la saison théâtrale à Mar-
seille. La location est ouverte. 
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S ADSF.S SECRETES trécisssaments, Impuissance, Hémorroïdes, R3étrites, 
s S»Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée ot p.. CORKhlSi'ONOANCE, 

20, pue Colbert, 20 Quinze ans d'exi3tenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
da Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours doc, hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de ia Syphilis par Méthode 
nouvelle do reconst. minérale du plasma sanguin, GO à 90 /ours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolie. Prix de l'Injeotion du 606 d'Eurlich dose forte, vingt francs. 

mm ou 
ds Fonds rie Gomffiflrcs 

Les extraits ou avis de 
vêtue ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi do 
1? mars 1909 dans le Iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être fait-e a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la siRîsaturo de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiéa du 8" au 15» jour après 
ia première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
iprénoiiifl et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriô 
taire, la nature et le siège du 
ionds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
nue élection de domicile dans 
le ressort âr, tribunal. 

A VENDRE PLUSIEURS 

600 à 3.000 kilos de force, bou-
3ev. Pons.l, près parc Borély. 

tai sacs plombés de 25 kilos, 
Prix exceptionnel. Bois gras, 
P. Cadoul, 25, boulev. Baille, 

nrno-Camionneurs 
Oîô sont deman-

dés chez Francescfci-Richard, 
B9. boulevard de Plombières. 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes t louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. ô 
la droguerie. 

Par suita dos évanemsaîs actuels 
IANDS RABAIS 

sur tous les 
[11010 

ET CERTAINS ARBRES 
Nous engageons tons nos clients 

à venir faire leur enoix 
DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

Yve MORAT et Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

TOULON 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Servies m \ mmm 
Le 17 Janvier 1916, à 14 heu-

res, a la 2e Sous-Intendance 
Militaire de Marseille, 9, rue 
Sainte-Victoire, il sera procédé 
à un concours restreint pour 
la fourniture de : 

30.000 Brosses à habit ; 
25.000 Brosses doubles I 
40.CGC Brosses à armes. 
Les offres devront être ac-

compagnées d'échantillons et 
remises à la 2° Sous-Intendan-
ce,avant le 17 janvier.à 12 heu-
res, dernier délai. 

Consulter le cahier des char-
ges, à la 2° Sous-Intendance. 

Buvez aux repas du 

MOUSSEUX CANADIEN 
P. 25 litres, 0,60 ; p. p4», 0.75. 

Dépôt : Moynadier, cours Bel-
sunce et d. les épiceries. Pour 
las commandes, Arnaud, rue 
Belle-de-Mai, 125. 

Cuits désossés moulés / rn 
Entiers, 4 kilos environ E|.QU 
SALAISONS PROVENÇALES 

74, rue de Rome 

ON OÉSIFŒsfoCn,evoi'ture îégt 
re à 4 roues, et 2 roues pour 
charrette anglaise. Ecr. A. P., 
hôtel des Princes, place de la 
Bourse, Marseille. 

ELDORADO-CINEMA. — Semaine de nouveautés ; 
Au programme, en effet. Le Yacht Mystérieux, 
grand drame maritime, mondain et policier, 3 par-
ties; la sixième série des Mystères de New-York ; 
« Sang pour Sang »; Les Fiancés de Ninette, déso-
pilante comédie; Un prétendant tenace, ton rire; 
Le- Kin-Kajou: les Actualités, etc. Orchestre G. Rey 
Entrée : O fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement complet de 
programme : Za-lu-Mort, grand drame en 4 par-
ties; la Bouquetière des Catalans, avec J. Signo-
ret, grand einémadrame en S actes (vue prise à 
Marseille) ; les grandes Actualités. Tous les Jours, 
matinée et soirée. Vendredi, Gtiiflnot, drame émou-
vant en 3 actes. Salle chauffée. 

Le Guide des Mobilisés 
VIENT DE PARAITRE !a troisième édition 

du Guide Pratique tizs Mobilisés. Cette nou-
velle édition est augmentée de plusieurs cha-
pitres nouveaux. Voici les principaux : 

Allocations des mobilisés (cas multiples) ; 
Allocations des réfugiés, des convalescents, 
des réformés et des veuves. — Recherches 
des prisonniers et disparus. — Les familles 
dispersées. — Les orphelins de la guerre. —-
Pensions et secours aux Veuves, orphelins, 
ascendants. — Indemnités de voyage aux 
familles des soldats morts. — Pensions et 
gratifications de réforme avec tableau des 
catégories. — Les Ecoles des Mutilés ; les 
emplois réservés aux mutilés. — Les territo-
riaux versés dans l'auxiaire pour blessures 
de guerre. — Les engagements dans l'avia-
tion et les engagements spéciaux. — Les mo-
bilisés pères de famille nombreuses. — Les 
ouvriers mobilisés dans les usines. — Texte 
d'un jugement intéressant dans une affaire 
d'accident du travail à Saint-Etienne. — Lois 
sociales d'assistance ; Familles nombreuses, 
Assistance aux vieillards, infirmes, incura-
bles ; aux Femmes en couches, etc. 

Là nouvelle édition complète est vendue 
0 fr. 70 ; envoi franco contre 0 fr. 80 timbres 
adressés à « Spectacle Illustré », rue do la 
Préfecture, 32, Saint-Etienne. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles t 

wv Mme veuve Conio,' demeurant 10, rue Glan-
devès, à Marseille, serait reconnaissante au mili-
taire . du 3» régiment d'infanterie, 3* compagnie, 
58" brigade, qu'elle avait rencontré le 16 septem-
bre 1914, sur les allées de Meilhan, lui ayant parlé 
de son fils, le caporal Emile Conio, de bien vouloir 
lui écrire. 

Bourse de Paris du 12 Janvier 
3 % Français, 63 50 ; 5 % Français, libéré, 88 40; 

non libéré, 88 60.— Argentin 4 1/2 % 1911 80 75.— 
Extérieure Espagnole 4 %, 87 50.— Japonais 4 % 
1905 . 77 05.— Portugais 3 % nouveau, 57 GO — 
Russe 5 % 190G, 82 50 ; 4 1/2 % 1914, 11b., 82 30.— 
Banque de France, 4.450.— Eanque de l'Algérie, 
2.2S0.— Crédit Lyonnais, 975.— Action Nord d'Es-
pagne, 407.— Action Saragosse, 406.— Doc!:s et 
Entrepôts de Marseille, 393.— Nord-Sud, 104 50.— 
Rio-Tinto, 1.570.— Ville de Paris 1805, 525; 1871, 341; 
1875, 460; 1876, 4C3; 1892, 245; 1S94-96, 238;'1898, 296; 
1899, 28S; 1904, 295: 1905, 315; 1910 3 %, 273; 1912, 220. 
— Méditerranée 3 %, 343; fus. anc, 329 50; fus. 
nouv., 331.— Midi, 335.— Lombardes anc, 168 — 
Nord d'Espagne, Ire série, 340.— Saragosse, Ire sé-
rie, 324.— Communales 1S09, 315; 1912, 1S3.— Fon-
cières 1879, 444; 1885, 315; 1903, 350; 1909, 188; 
3 1/2 % 1913, lib., 392 ; 4 % 1913, 417.— Docks et 
Entrepôts de Marseille, 300.— Compagnie Transat-
lantique 3 %. 275.— Panama à lots, 97 50.— Suez 
5 %, 600.— Tramways 4 %, 364. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 96 50.— 
Mexicain 5 %, 23 75.— Caoutchouc, 98.— Cape, 67 50. 
— Chino, 321.— Debeers ord., 305.— East Rand, 31. 
— Goldflelds, 34 75.— Lena. 38.— Malacca, 133 50. 
— Modderfontein, 167.— Rand Mines, 111 50.— 
Robinson Gold, 42 25.— Spassky, 51 75.— Spies, 17 50. 
— Tharsis, 147 50.— Utalf, 472 50.— Dniepro-
vlenne, 2.145.— Donetz, 900.— Kinta, part, 243.— 
Monaco, 2.470; cinquième, 4S8.— Casino de Nice. 355. 
— Ghècrue sur Londres (cours extrêmes), 27 79 et 
27 89.— Recettes du Canal de Suez, du 11 janvier, 
290.000. 

Une gnérisoïi qii n'a pas traîné 
M" Zéphirine Grenet, demeurant chez 

M. Bouffard, maire de Lucy, par Neufchatel-
en-Bray, nous écrivait récemment : « J'ai fait 
venir six boîtes de vos Pilules Pink, je n'ai 
eu à en employer que quatre et cela a été suf-
fisant pour que je guérisse ». Et cependant ia 
santé de M™ Grenet était bien délabrée, com-
me on va en juger, et elle s'attendait a l'obli-
p-ation d'un traitement nrolongé. Les Pilules 
Pink l'ont guérie en quelques iours 

Mrac Zéphirine GRENET j 
Cl. Coupel j 

t. J'ai beaucoup souffert, nous dit-elle, d'une 
grande anémie se manifestant par une fai-
blesse extrême qui m'empêchait do faire mô-
me de petits travaux. J'éprouvais aussi très 
fréquemment des douleurs très vives dans la 
tète et des migraines tenaces. Le matin.quand 
je me levais, j'avais des douleurs de reins qui 
m'obligeaient à me recoucher et qui, lorsque 
je faisais un mouvement brusque, m'arra-
chaient des cris de douleur. Je n'étais jamais 
à mon aise et je sentais.bien que mes forces 
diminuaient chaque jour et que j'étais minée. 
Toutes ces souffrances avaient aigri mon ca-
ractère et m'avaient rendue très nerveuse. 
Après avoir fait usage de nombreux remèdes 
sans succès, j'ai voulu essayer les Pilules 
Pink. Elles m'ont si rapidement rétablie que 
je n'ai qu'un regret : ne pas les avoir essayées 
plus tôt i. 

Le cas de M" Grenet n'est pas une exception 
et il nous est arrivé à maintes reprises de 
constater des guérisons surprenantes de rapi-
dité. C'est que les Pilules Pink ont une puis-
sance régénératrice incomparable. Elles don-
nent, comme on l'a souvent dit dans le monde 
méViical, du sang avec chaaue pilule. Ce sang 
riche, généreux, que les Pilules Pink fournis-
sent, s'en va dans toutes les ramifications du 
système et y porte la nourriture, la force et 
l'énergie. Ainsi s'explique le grand sentiment 
de bien-être que les malades éprouvent dès 
qu'ils ont commencé le traitement des Pilules 
Pink. Ils renaissent. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, les 
maux d'estomac, migraines, névralgies, scia-
tique, épuisement nerveux. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue 
Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte ; 17 fr. 50 les 
six boîtes, franco. 

Ocurss ds fêkrseiile du 12 Janvier 
3 % au Porteur, coupures, 63 90; c. 100, 63 60.— 

5 % Certificat Provisoire, libéré, 88 40; (g. c), 88 35. 
— Chine 4 % or 1SS5, 87 50.— Espagne 4 % Exté-
rieure, c. de 40 pes., 89.— Russe Consolidés 4 % 
(ire et 2e séries), c. 20, 69; 5 % 1906 (125), 81 50; 
Lettres de gage 3 1/2 % (Noblesse), 65.— Panama, 
obligations et bons à lots, 65.— Compagnie Géné-

rale Française de Tramways, 3C5.— Rio-Tinto, 1.5S5. 
— Société Française d'Armement, 70.— Charbon-
nages des B -ûn-It., 326 — Immobilière Marseil-
laise 400— Société des Chaux et Ciments Romain 
Boyer S0.— Fournler L.-Féllx et Cie, 1W 50.— 
Ville de Paris 1371 3 %. WJ^Wl W8 2 *. f£ 
1899 2 V 295- 1910 3 %, 275; 1912 3 %, lib. prov. 209. 
- Communales 1912 3 %, lin.. 184 50.- Tonclires 
1879 3 °" «5; 1009 3 %. 188; 1913 3 1/2 %. non 11b., 
362.— Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, fus. enc. 329 — 
Doîks et Entrepôts de Marrelle 3 %, 850.- Société 
du Gaz et de l'Electricité de MaWelUa 4 %, 377.— 
Immobilière Marseillaise 3 %, 330- compagnie 
Générale Française de Tramways 4 %, oG5.— rhom-
son-Houston 4 %, 375. 
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Marseille : Pharmacies Anastay, Bel, Guigard, 
Tranchler. — Droguiste : Giraud. 

Toulon : Pharmacie Castel-Chabre. 

PLUS DE PRODUITS BOCHES T 

io.vUBEi 
EST ESSEOTSGï.tEME.fiT FRANÇAIS 

KBSiamMndMBKIiF 

Tous nos CORlPEJaTS sur 
masure avec essayage et do-
vants incassables. 
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NAISSANCES du il janvier. — Lampral Antonln, 
rue Renoux, 1.— Narduccl Henri, Impasse Larrat. 
— Mouriès Yvonne, Les Martégaux.— Salnt-Frontin 
Julien, Saint-Marcel.— Curniez Jeanne, 145, rue 
Ferrari.— Brun Raymond, traverse Bombinette, 4. 
— Ceccaldi Berthe, boulevard Pérler, 5.— Pmodel 
Henri, rue du Progrès, 45.— Camlllerl Joseph, rue 
Guintrand, 6.— Franceschlnl Hector, rue Chateau-
briand, 49. 

Total : 17 naissances, dont 7 Illégitimes. 

DECES du 13 janvier. — Incorpora Joséphine, 
63 ans, boulevard* du Muy, 47.— Testut Rose, 80 ans, 
rue des Tyrans, 13.— Alesslo Emilia, 29 ans, rue 
Clotilde, 57.— Mairie Mathilde, 74 ans, rue du 
Grand-Puits, 7.— Courbon Ferdinand, 59 ans, Pont-
de-Vivaux. 6.— Frèze Henri, 65 ans, 11, rue Bou-
vière.— Fraissinet Emile, 20 ans, 327, avenue du 
Prado.— Filosa Ellsa, épouse Tommaslnl, 49 ans. 
rue Bouterie. 2.— Celse Marie, 76 ans, Chateau-
Gomiert.— Blanc Joseph, 61 ans, boulevard des 
Dames, 25.— Mayor de Montricher Henri 70 ans, 
boulevard Notre-Dame, 54.— Carduli Gluseppe, 

03 ans avenue d'Arenc, 58.— Vetter Antoinett», 
65 ans,' rue Emile-Aycard, 3.— Gueydon Paulette, 
6 mois' chemin du Littoral, 27.— Sambuc Cons-
tance 59 ans, me Plumier, 56.— Philippi Désiré, 
3 ans, rue de la Chaîne, 1.— Albert Maurice, 
05 ans impasse Guibal, 3.— Pelletier Marie, S5 ans, 
La Valentine.— Brogginl Maria, 85 ans, rue Fon. 
taine-Salnt-Lazare, S.— Pardon Antoinette, 75 ans, 
rue Fo-tunée 99.— Basso Henri, 40 ans, La Vlste. 
— Pellegrini Achille, 18 ans. rue des Vignes, 37.— 
Canepetti Blanche, 43 ans. Montredon.— Malet Au-
guste. 54 ans, rue du Portail, 31.— Kuhn Eugène, 
40 ans boulevard Gilly, 32.— Chaulacel Albert, 
32 ans, boulevard do la Pinède, 9.— Cassiani Ger-
maine 3 mois, rue Gay-Lambert, 9.— Do Simon» 
Marie, 32 ans, rue Saint-Laurent, 39.— Montl Ph!-
lomène, 05 ans, rue Jcanetin, 8.— Bieder Violette, 
6 ans, rue d'Aubagnc, 100.— Ferrero Joseph, 
18 mol3 boulevard de la Barnlère. 6.— Mattei Jules, 
20 mol3, rue Bernard-du-Bois, 52.— Coïlomb Casi-
mir, 45 ans, La Valentine. 

Total • 40 décès, dont 7 enfants, plus 2 mort-nés. 

Trlbtri&e tiiiiTpavai! 
vu On demande un homme, sérieux, pour 

banc coquillages. S'adresser. 6, rue Pavé-
d'Amour, au décrottage. 

vw On demande un apprenti électricien, 
rue Venture, 6. 

vw On demande jeune garçon dégrossi, 
pour boulangerie. Se présenter avec bonnes 
références, boulevard de la Blancarde, 27. 

vw On demande une ouvrière repasseuse, 
rue Sainte, 32, au magasin. 
m On demande un apprenti pâtissier, à' 

Mazargues, Grand'Rue, 56, Pâtisserie Collet. 
vw On demande une commise bouchère, 

boulevard Notre-Dame, 36. 
vw On demande un apprenti boucher dé-

grossi, rue Consolât, 100. 
vw On demande une jeune bonne de 15 à' 

18 ans, nourrie et couchée. Roux, 5, rue Na-
tionale, 4". 

vw On demande un petit garçon, au Grand 
Bar de la Terrasse, avenue d'Arenc, 214. 

vw On demande monteurs en chaussures 
chez P. Deumié, 3, rue Fortia. 

vw On demande un apprenti tout œuvre, 
boulanger, à la boulangerie de la rue de la 
République, 98. 

vw Tailleur coupeur demande emploi, rua 
des Palmiers, 6, au 3a. 

wv On demande une bonne à tout faire, 
route d'Aix, 323. Références. 

vw On demande ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties, rue Félix-Pyat (Saint-Mauront). 

wv Valet de chambre pour service hôtel est 
demandé. S'adresser bar de la Paix, 1, cours 
Belsunce, de 3 à 5 heures après-midi. 

wv On demande un bon coupeur de cuir aù 
balancier, bien payé, chez Garbero, 2, rue 
Louis-Astouin. t 

vw On demande bon demi-ouvrier serru-
rier, faisant la ville, Canepa Joseph, serrurier, 
8, rue de la Comète. • 

wv On demande une apprentie tailleuse' 
chez Mme Panziéri, rue Nau, 52, au 4». 

vw On déemande une blanchisseuse à la 
Journée, rue Saint-Jacques, 38. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un garçon de bar de 14 à 15 ans, logé et 
nourri, présenté par ses parents ; des jeunes 
garçons de. 14 à 17 ans, pour magasins et cour-
ses, avec références ou présentés par leurs pa-
rents ; chaudronnier sur fer ou sur cuivre ; 
un ouvrier peintre, capable : un ouvrier typo ; 
un demi-ouvrier typo minerviste ; ajusteurs 
électriciens ; un serrurier capable ; apprenti 
coiffeur dégrossi ; un ouvrier ou demi-ouvrier 
plombier ; apprenti doreur et courses, pré-
senté par ses parents ; demi-ouvrier ferblan-
tier ; demi-ouvrier et apprenti menuisier dé-
grossi ; demi-ouvrier serrurier ; ouvrier hor-
loger ; maréchal-ferrant ferreur ; forgeron 
serrurier ; demi-ouvrier limeur ; demi- ou-
vrière et apprentie pantalonnières ; apprentie 
coiffeuse ; ouvrière brodeuse : ouvrière lin-
gère ; ouvrière posticheuse, sachant implan-
ter : apprentie modiste. S'adresser : Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Travail 
du 1" au 8 janvier 1S16 : Demandes d'emplois 
divers, 214 ; offres, 163 ; placés, 141. 
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jff Qui demandez UN EMPLOi 
■1 Qui cherchez DES OUVRIERS 
fp EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
Ifl DES COUTURIÈRES Il LINGKRES. MODISTES 
jj§§ BONNES OU CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location lf DES APPARTEMENTS |t| CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

lf| Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Ess-i^ ea et Lises nos 

ANNONCES ÉC0IMI0U 
du MARDI et du VENDREDI 

Torréfié 
" Le Cabanon" 

Supérieur A tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréûés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour. sur demande 

A vendre fûts dé 2 hectos et 
demi-muids ayant contenu 

alcool. Adres. offre : Société 
Métallurgique de la Seine, rue 
d'Abbeville, 15, Paris (X°). 

ÉI PnrEPPSTÉ Installations 
LLXu i nultl I L en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

de toutes les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

AUX RUERIQTJES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvé», mariages. 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, t frano 

La ligne comprend 40 lecres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
s Bureau du Journal » ne sonl pa; acceptées. Les lextes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avani B heures du soir, accompagnés de leur montant 
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poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les pei sonnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Hode d'emploi très simple : saupou-
drer les parties infestées. 

LePaquet 50oentimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 
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en tous genros, 
sur cartons, calicot, etc. 

|A I «Jacques, Marseille, MilSTPE, PlSCB PFéîeÉFe, 1 

S S8ïû Flaeos suiSi pcw Guérir 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois' 
de, traitement. C'est le remède des échauîîements, de la 
cystite et de la goutte militaire. i,e flacon de 50 cap-
SuiesGALOPfN estexpédiéfranco contre mandat de 2 fr. GO 
-"dressé à GASTINEL, ph.„ 04. r. EfoubUaue. Marseille 
Hêpût : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

DE BOTES LES PUISSAHCES 

Vente en 
GROS et DÉTAIL 

ru@ des Minimes 

ËSDAMES 
INFUSION FEM1NINA 

infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4 lr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
l'HERBORlSTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

OU PINTO VENDE 

Esriien et Mm 

155, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0 40 cent (linge 
oomprisi Bains-Douches, 0 20 c. 

pparîeoieoîs Menus 
CHAMBRES & GlilSiSES 

<!S, rue Fortia, '46 

CARTES P0ST. K 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47 r lancrv Paris. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Peut Provençal 
rue de la Darse. 75. 
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Si j'avais tiré mon arme, en le visant 
j'aurais pu parvenir à l'instrument, mais il 
se serait sauvé hors do la maison. 

Il était si agile, qu'il me fallait garder la 
porte, tandis que lui-même gardait le télé-
phone. 

— Sans doute, lui dis-je, essayant de res-
ter calme, sous ses sarcasmes, continuels, 
vous vous êtes cru invulnérable. Mais votre 
pïan ingénieux, qui consistait a envoyer 
Buzy au-devant de vos victimes, est connu 
de la police. Us ont rassemblé assez de char-
ges contre vous, pour être très heureux de 
vous mettre le plus tôt possible sous les ver-
rous. 

— Assez 1 siffla-t-il, son visage devenu 
mortellement pale et les yeux Brillants ; 

Ieme subirai pas vos accusations plus long-
erons. Partez ! 

Et il montra la porte. 
— Tiens ! vous changez votre tactique ; 

Tous reconnaissez m'avoir déflé ? 
— Et je continue, allez chercher la poh'ce 

JBÎ vous voulez ! 
— Pour ne plus vous retrouver lorsque je 

reviendrai. Non, merci, monsieur Cooper ! 
— Je vois bien que vos histoires folles 

émanent de Jeanne. Elle m'avait promis de 
faire un scandale. Elle tient sa rjromessa ! 

— Un scandale I quand la police est déjà 
à vos trousses. 

— Je suppose que vouà leur avez raconté 
une histoire abracadabrante, hein ? 

—' J'ai mieux que ça à leur dire. Vous, 
Karl Koop, m'avez délibérément attiré dans 
une chambre de crime où vous avez peint 
mes traits, tandis que je me tordais dans 
une effroyable agonie. Y a-t-il au monde une 
plus grande cruauté, une lâcheté plus 
infâme ? 

Mais le vieillard se contenta de sourire 
sans paraître ému de mes accusations. 

— Et quand avez-vous fait ce mauvais 
rêve ? demanda-t-i!, me fixant de ses yeux-
intenses. 

— Ce n'était pas un rêve, mais une affreuse 
réalité. Ibrahim et vous m'avez cru mort. 
J'en avis l'apparence, mais avant de tomber 
dans cet état, j'avais fait une découverte : le 
cadavre de votre victime précédente, Lucie 
Vernet. 

— Vous mentez ! hurla-t-il, bondissant 
vers moi comme s'il voulait m'attaquer. Ré-
pétez vos mensonges, et je vous étrangle. 

— Comme Ibrahim a essayé de le faire à 
Bonneville ? demandai-je avec un rire. 

— Ah 1 cria-t-il avec une joie horrible, ses 
doigts se crispant comme s'il allait m'égor-
ger. C'est donc vous qui avez tué Ibrahim, 
vous qu'il faut livrer, h la justice ! 

Je me tus, perplexe ; j'avais agi stupide-
ment en faisant celte remarque. 

Mais je haussais les épaules, et ne répon-
dis que par une nouvelle accusation contre 
lui, et un nouvau récit de mes intentions. • 

Je jetai un regard ;\ la porte derrière moi. 
Il n'y avait pas de clef dans la serrure. 

Si je changeais de position, je savais qu'il 
essaierait de s'échapper. Je devinais qu'il 
songeait à fuir ! 

Quoique ûgé, il était étonnamment agile, J 

souple comme un chat, c'était un homme 
infatigable, d'une rare énergie. 

Les membres étaient forts, ses yeux brû-
laient de jeunesse. 

— Je sais, cria-t-il, fronçant ses sourcils 
épais. Jeanne s'est sauvée avçc vous. Elle 
est devenue mon ennemie, je deviens le sien. 
Nous verrons ! (Et il éclata de rire). Ren-
dez-vous ridicule, appelez la police ; mais 
vous verrez que c'est Jeanne qui en souf-
frira plus que moi. Demandez à Gilleroy. 
Il vous dira la vérité. 

Gilleroy. Je connaissais ce nom. 
— Que sait-il ? 
Plus que ma fille n'aimera qu'on vous 

en dise, mon cher monsieur. Avant de m'in-
sulter davantage, allez le trouver. Il habite 
2 bis, rue de Chûteaudun, demandez-lui ce 
qu'il sait sur Jeanne. Demandez-lui la vé-
rité ! 

XIII 

Monsieur Koop accuse sa fille 
— Ainsi, pour vous .sauver, vous accuse-

riez votre fille, demandai-je a Koop. 
Il eut un geste de colère. 
— C'est elle qui m'accuse, c'est elle qui 

dit sur moi des infamies, par conséquent 
je mettrai mes menaces à exécution. 

— Comment cela. 
— Je dirai la vérité, et la police la décou-

vrira et l'arrêtera, quand bien même vous 
la protégeriez. De plus, Gilleroy témoigne-
ra contre elle. 

— Et qui est-ce ce Gilleroy ? demandai-je 
anxieux. 

— Georges Gilleroy est à la Bourse, et 
c'est l'ex-fiancé de Jeanne. 

— Son fiancé ! m'écriai-je avec un mou-
vement de fureur jalouse. 

— Oui. son fiancé. Il l'a été. et il ne l'est 

plus. Il ne le pouvait guère après ce qui 
est arrivé. 

— Qu'est-il arrivé ? 
— Je ne vous le dirai pas maintenant, 

Quand l'heure sera venue, vous entendrez 
devant le tribunal le" récit incroyable de 
son crime. , 

— Elle a commis un crime ? 
— Oui, d'autant plus grave, qu'il fut pré-

médité. Gilleroy et moi sommes les seuls à 
connaître la honteuise vérité. Ibrahim la 
soupçonnait, mais il n'avait pas de preuve, 
comme nous. 

Je remarquai qu'il parlait de l'Arabe au 
passé. Etait-il donc mort ? 

Toutes les supplications de Jeanne , me 
revinrent en mémoire. Je me souvins des 
mots étranges qu'elle avait employés, 
m'implorant de ne pas chercher à résou-
dre lé problème, -si je ne voulais pas qu'elle 
fût la première à en souffrir. 

Mais quelle était la nature de son crime ? 
Que lui reprochait-on ? 

Je priai Koop de me le dire, mais il se 
contenta de sourire, me demandant : 

— Croyez-vous que je vais dévoiler à un 
étranger'les secrets de ma fille ? Demandez 
à Gilleroy, il vous les dira peut-être. Moi 
je ne peux pas. 

Ceci excita de nouveau ma curiosité. 
— Vous agissez étrangement, monsieur 

Koop ou Cooper... Quand on porte une ac-
cusation on doit la préciser. 

— Mais vous-même, vous avez porté une 
accusation contre moi, et vous ne l'avez 
pas prouvée, dit-il froidement, tirant une 
cigarette de sa poche, et l'allumant. : la 
situation est celle-ci : vous m'êtes parfai-
tement inconnu et vous vous introduisez 
dans une maison pour me raconter une 
histoire extraordinaire d'enfant perdue, de 
guet-apens, de crime... Tenez, laissez-moi 

rire ! Vous avez eu tout simplement un 
cauchemar à la suite d'une indigestion ! 

Et il s'esclaffa, témoignant d'une gaîlié 
exagérée. 

Pouvez-vous nier m'avoir jamais vu, 
pouvez-vous nier avoir obligé votre fille, 
par l'entremiae d'Ibrahim, à boire un café 
où vous aviez fait' mettre une certaine dro-
gue ? 

— Allons, allons ! comme si j'étais 
homme à tolérer une chose pareille. C'est 
de la folie toute pure ! Personne ,ne vous 
croira. 

— Si : la police quand je lui prouverai 
ce qui s'est passé pendant la nuit où j'ai 
failli périr de vos propres mains. 

— Et comment le prouverez-vous ? de-
manda-t-il avec un sourire de triomphe. 

— Le témoignage de Jeanne ? 
— Bail I qui la croira 1 Elle a inventé 

toutes sorles de calomnies, de mensonges 
nés d'une imagination pervertie, pour m'o-
bliger à garder le silence sur ses propres 
crime. 

— Je ne vous crois pas ! Vous m'avez dit 
d'appeler la police... je vais l'appeler. 

Je me dirigeai résolument vers le télé-
phone, mais il bondit sur moi. 

— Triple fou ! hurla-t.-il, .approchant de 
mon visage sa face livide de fureur, est-ce 
que vous vous imaginez que je vais vous 
laisser m'attirer des ennuis à cause des ra-
contars d'une malheureuse folle ? Ne 
voyez-vous pas que si vous portez plainte, 
c'est elle que la police poursuivra ? Vous 
êtes un ami dites-vous. Allez-vous agir 
comme son pire ennemi ? 

— Vous m'avez attiré chez vous pour me 
torturer et me faire mourir. C'est de cela 
que je vous accuse. 

— Je le nie. Vous n'êtes jamais venu 
chez moi.- avant ce iour. 

— Pas ici, mais dans votre maison 
d'Auteuil. • 

— Où, où ! Dites-le à la police. Montrez-
leur la maison, et alors ils vous croiront 
peut-être. 

— Us la cherchent. Sous peu, ils l'auront 
trouvée, ainsi que votre collection d'hor-
reurs. 

— Jamais ! jamais on n'ajoutera la 
moindre foi à vos divagations. 

— Nous verrons ! En attendant je vais 
vous faire emprisonner. 

Il sourit férocement les dents serrées. A! 
ce moment, il se tenait appuyé contre la 
cheminée, caressant sa barbe grise, et gar-
dant toujours le téléphone. 

J'entendis dans l'entrée le bruissement 
d'une robe de femme d'où je conclus que 
la logeuse était venue pour écouter, mais 
elle se retira prudemment. 

— Voyons, dit-il, s'avançant tranquille-
ment vers la table sur laquelle un vase s'é-
tait renversé, attendez un moment... Réflé-
chissez... Jeanne s'est sauvée et s'est mise 
sous votre protection. Voulez-vous l'aider ou 
lui faire du tort ? 

— Je ne lui en ferai aucun. Elle dépo-
sera contre vous. 

— Contre son propre père, hein ? 
— Dans mon intérêt, oui 1 

Nous nous tenions de chaque côté de la 
table. Les deux mains appuyées sur le re-
bord, il se penchait sur la nappe. Il fixait 
sur moi, ses yeux de meurtrier. 

— Vous me menacez, gronda-t-il, vous1 

amèneriez ma fille à déposer contre moi î 
Eh bien ! moi, je vous en défie ! Tenez ! 

Il leva la main et avant que j'eusse prx 
faire un mouvement, il me jetait quelque 
chose à la figure. 

MAURICE D'ASSEROY. 
[La suite à demainj, 


